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I N T R O D U C T I O N .  

I - GENERALITES. 

D'apres Mr Djindjian, responsable technique du 

cours d'ete " informatiq.ue et aroh'olf giR", 1 'arcfrieolo^ie 

est demeuree, pendant longtemps, reticente a 1'informatisa-
tion. Les revues specialisees s'ouvraient peu aux etudes et 

projets d'automatisation des fichiers. En cela, les archeo-
logues ne faisaient que refleter un etat d1esprit propre aux 

sciences humaines. S Cacaly (SE) rappelle que "le plus grand 
nombre des humanistes, saisis d'une fievre obsidionale, ont 
toujours craint 11irruption des techniques informatiques 
dans leurs champs d'etudes. De fait, entre les degus de l'in-
formatique et ceux qui lui furent hostiles " a priori", les 
sciences de 1'homme ont longtemps constitue un hastion de 
redstance a 1'ordinateur". Lfinformatique s'est infiltree 
dans 1'archeometrie et 1 'archeologie quantitative partir 
de 1965 environ. Dans ces disciplines a base 1 de mesures, 
elle assumait la fonction calcul. Parmi les premieres ap— 
plications, on compte 1'elaboration de tableaux statistiquas 
Ceci n'est pas surprenant, 1'ordinateur de cette epoque 6-

tant ava*tout un calculateur. 
Au fur et d, mesure du developpement des logi-

ciels et du materiel, les autres parties de 1* archeologie 

s1 interesserent peu k peu 81 1'assistanoe de la recherche 

$ar ordinateur. A partir de 1970 apparaissent des systemes 
de gestion de donnees complexes ( ex.; SATIN, produit du 

LISH Marseille) et, parallelement, on met au point les gran-
des bases de donnees bibliographiques ( automatisation des 

bulletins signaletiques " Art et Archeologie" du CDSH). 
C'est par les stages, colloques, conferences, ouvrages que 

(«) CACALY (S.) - Les banques de donnees dea sciences de 
1'homme et de la societe - le centieme et la centaine -
Paris : ed. Ajour, 1984 - ( Sciences et Techniques d'Infor-
mation/Ministere de 1'Education Nationale -DBMIST) 



1 'id.ee du recours a 1 'informatique a fait son chemin parmi 

les archdologues. La vogue de la micro-informatique declen-
chera, cepmdant, la multiplication des applications a la 

recherohe. 
Aujourd'hui, les soiences humaines ont,du moins 

en apparence, comble leur retard, puisque couplees avec les 

sciences sooiales dans les statistiques du CNRS et la DBMIST, 

elles fournisseht 57 % d-es banques de donnees issues de la 
recherche. Les domaines archeologie et histoire representent 
30 % (*) de cet ensemble. Si l'on preoise encore que l'ar-
cheologie est a 1'origine des 2/3 des bases historiques (le 
quart si on lui associe 1'histoire de 1'antiquite), on situe-
ra sans peine la place de choix conquise par elle en cette 
matiere. Le succes acquis par 1'informatisation des donnees 
de la recherche archeologique est d<I, bien sflr, a la cons-
truction des logiciels adaptes aux besoins des utilisateurs 
mais aussi a ce qu'une part du travail de 1'arcfceologue s'a-

dapte au traitement informatique. 
Ce dernier deleste le chercheur de tSbhes lon— 

gues et repetitives. II se manifestera sous formes d'appli— 

cations plus ou moins complexes allant du logiciel de sai— 

sie au systeme expert : 
- Les travaux preparatoires a la reflexion s'a-

verent fastidieux,; iine partie des fonds des musees et col^ 
lections privees sont demeures inetudies parce que l'on n'a— 
vait pas eu le temps de s'atteler au labeur impose par les 
tris, classifications; ealouls statistiques. L'utilisation 

g de programmes comptage et de statistique permet, tout en 
accelerant la tSche, de retenir un nombre de criteres plus 
important par objet et de grossir le fonds etudie. (Dans le 
cas d'application sur micro, on sera limite quand meme, 
par les capacites du materiel : il ne faut pas entraver les 

temps de traitemants). 
Les programmes graphiques ( trace de courbe^, 

d'histogrci.mmes, de dessins... ) ont un avenir certain aupres 

(x) 29 bases operationnelles, 8 en cours. 
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des chercheurs : par eux on obtient, en peu de temps et a 
repdtition, des graphiques varies. Ils ont aide a 1'analy-
se (Possibilite, par exemple, d'obtenir des coupes d'un si=r 
te selon divers axes) mais aussi a la publication, ou ils 
completent 1'assistance apportee par les logiciels traite-
ments de texte. 

Les travaux plus specifiques de 1'archeologie 
comme la prospection et les fouilles trouvent egalement, de-
puis peu, leurs systemes de gestion automatisee : qui ont 
pour particulariti d'§tre utilisables sur le site mSme, grS-
ce §. la mobilite des micro-ordinateurs. 0. Buschenschutz 

crea l'mn des premiers systemes satisfaisants : CENTRARS. 

Enfin on mene des recherches sur les systemes 
d'aide a le reflexion en archeologie. On cite : SNARK (cf 
biblio.). 

II reste un domaine de la recherche que je n'ai 
pas encore mentionne : la diffusion de 1'information. Les 
bases bibliographiques, textuelles et numeriques, existent. 
Mais, comme nous le verrons plus en detail, la diffusion 
n'en est pas encore vraiment maltrisee. Cependant , les pro-
jets ne manquent pas. 

L'informatique est donc employee selon deux ob-
jectifs : 

- en tant qu'outil de travail : elle laisse a 1'arche-
ologue plus de temps pour la reflexion et offre des resul-
tats plus nombreux et precis. 

- en tant qu'outil de stookage, gestion et diffusion 
de 1 •informatique : elle aide a la constitution de banqrues 

de donnees bibliographiques, factuelles ou mixtes. (biblio-
graphique + factuelle). 

La presentation de 1 'informatisation des donnSas 
en archeologie me semblait justifide par la place qu'occupe 
cette science dans les applications informatiques en sciences 
humaines et sociales. II serait vain de vouloir offrir un 
panorama de toutes les realisations existantes ou en cours. 
En tant que documentaliste, je decrirai uniquement 1'action 
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du CRA ( Gentre de Reoherohea Arohiologiquea ) qui m'a acoueil-
lie k 1'oocaaion de oe stage. 

II - Le C R A s ORGANISATION EfT ACTION. 

I ) - ORGANISATION DU C R A . 

Cree en I97I, il a transfere, en 1977» son eche-
lon central h Sophia Antipolis. II figure un element d'une 
struoture arhoresoente : 

a) II appartient h un groupe de laboratoires du 
CNRS implantes a Valbonne ( Laboratoire d'Etudes de Physi-
que des Solides et Energie Solaire, Centre d'Etudes ) 

"b) II mene lui-m§me une double vie puisqu'il est 

a la fois laboratoire propre et echelon central d'un reseau 
compose d'une trentaine d'Unites de Recherches Aasociees 

( URA) dispersees dans toute la Pranoe. 

L^eohelon oentral se decoupe en services : 

- admistratifS 
- teohniques (graphique, ipprimerie, photo...) 
- de Recherches (palynologie, osteometrie...) 
- de traitement de 1 'information ( secteur biblio-

theque, documentatton, informatique) 

On peut voir dans le regroupement de la biblio-
theque, de la dooumentation et de 11 informatique en un 
seul secteur le souoi d'6ptimiser la gestion et la diffu-
sion de 1'infor mation en favorisant la collaboration entre 

les partenaires. 
Le secteur BDI aert egalement les URA. II en re-

sulte un besoin permanent de circulation de la documentation, 

que celJe-ci soit bibliographique ou qu'elle porte sur des 

resultats de recherche. 



2) - ACTION DU C R A . 

Lorsq.u,on a pro jet6 , en 1972, la oonstruotion 
d'un reseau general d»information on a dfl eluoider les "be-

soins des oheroheurs. On a pu alors ddgager trois types 
d'informations : 

- "bibliographiques (references) 

- dooumentaires (analyses Mbliographiques, 
texte) 

- factuelles (numeriques, textuelles, textuel-
les et numeriques). 

Les deux premieres formes ont porte sur les fonds 
des "bibliotheques et centres de documentation, puis sur le 
personnel de la recherche archeologique. La troisieme est 
engendree par les recherches elles-m§mes. 

Plutot que de se specialiser dans le traitement 
d'un type donne, le C R A les a tous pris en charge. II lui 
fallait dono manier de fagon harmonieuse et rationnelle des 
donnees divergentes de par leur nature ( textuelles, numeri-
ques, bibliographiques...) et leur origine. 

A oette difficulte venait s'ajouter le probleme 
de la diffusion. La structure eclatee du Centre necessitait 

la creation de reseaux qui regrouperaiant des 6quipes dis-
s^minees et parfois isolees. Le projet auquel j'ai fait al-

lusion ci-dessus, RIDIA, a dchoue, mais le concept de re— 
seau d'information occupe toujours les esprits et sa mat6-
rialisation ne semble pas impossible dans 1'avenir. 

L'informatisation des donndes au C R A se dis-
tingue donc par la variSte des applications ( Le C R A pro-
duit 75 i° des bases de donn^es issues de la reoherohe ( cf. 
S. Cacaly) ) et par le souci de la diffusion, dejit & peti-

te 6chelle, puis 1'eohelon national, voire international. 
Dans un premier temps, nous prendrons contact 

avec RIDA, aujourd'hui disparu mais dont le spectre inspire 
toujours les projets actuels de reseau. De plus, il a en 
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quelque sorte determine le plan d'informati@ation du C R A : 
il prevoyait une MMiotheque automatisde et des bases de 
donnees de reoherohes et l*on peut oonsiderer que le travail 
de la dooumentation est, en partie, une consiquence de son 
extinction. 

Par la suite, nous examinerons les deux reali-
sations encore operationnelles du projet RIDA : Biblarcheol 

et le plan d'indexation du CRA. Celui-ci fait 1'objet d'un 
ohapitre patriculier car il donne 1'exemple d'une tentative 
de traitement des donnees . L'oeuvre de la documentation se 

presentera oomme un nouvel ensemble d'applications au servi— 
ce d»un public reparti a 1'interieur et a 1'exterieur du 

territoire. Je detaillerai 1'une d1elle puisque j'ai parti— 
oipe k son elaboration et je ferai le point, la aussi des 
projets de formules de diffusion. 

Enfin, je consacrerai un chapitre aux bases de 
donnees de reoherches car, elles soulevent plusieurs pro— 
blemes typiques de 1'informatique documentaire ( convivia— 

lite des logiciels, compatibilite des systemes entre eux, 
tentation de 1'informatique repartie). 



R T L A D T A »  

Avant-propos. 

M§me si le Reseau d'Information en Booumenta-
tion Aroheologique n'a pas connu la reussite et les d6ve-
loppements que pouvaient, 5, "bon droit, esperer ses conoep-
teurs, il me semble indispensable de le presenter ioi. Bt 
oe pour plusieurs raisons : 

- II se situe dans un contezte international. 
La revue GERMANIA, en Allemagne, 1'Abracts of Council for 
British Arohaeology ( CBA ) , en Grande-Bretagne, pour ne 
citer qu'eux, ont mene, chaoun dans son pays respectif, des 
experienoes de rdseau d'information bibliographique specia-

lisee dans le domaine de 1'Archeologie. 
La France a oonnu plusieurs tentatives dans 

d'autres domaines des sciences humaines (linguistique, phi-

losophie,...) 
- Par rapport a tous oes reseaux et aux bases 

de donnees du CDSH ( "Pr6histoire", "Art et Aroheologie"), 
RIDA prdsentait une originalite interessante : ses cr6a-
teurs se proposaient de proposer la diffusion de 1'informa-
tion sous ses formes brutes et bibliographiques. Les divers 
types de donnees seraient mis en relation et se complete-
raient les uns les autres afin de repondre au mieux aux be— 
soins des chercheurs en matiere de documentat ion. 

Par exemple, un oheroheur qui se passionnerait 
pour la oulture du pissenlit a 1 *epoque niolithique, pour-

rait, par 1'intermddiaire de oe seul reseau , interroger en 

principe au moyen d'une m§me indexation : 
l) une base teohnique de palynologie (etude d@s 

.pollens) pour obtenir des informations pratiques telles 

que oourbes ou tableaux de oonoentration dans les oouohes 

neolithiques de tel site... 
2) un fichier bibliographique analytique afin 
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de trouver dans quels artioles ou ouvrages oes informations 
ont 6te 6tudi6es. 

3) un fiohier bibliographique signal^tique qui 
lui permettrait de looaliser les documents s61ectionn6s lors 
de 1'6tape "2". 

De plus, il utiliserait ce m8me reseau pour aclB-
miner sa demande d'aoquisition ou de reproduotion des docu-
ments dSsires. 

Bien sQr, ohaque fonotion de RIDA pouvait 8tre 
utilisee isolement : j'ai simule ici le cas de plein reoours 
k RIDA, qui implique que le reseau ait acquis son entier de-
veloppement. ( Ce qui n'a pas ete le cas ement oomme 
nous le verrons plus loin). 



I - LE PROJET R I D A 

a) Pourquoi un reseau ? 

Jusqu'& I972, cLate d'6mission du projet, les 
"bibliotheques, soit specialisees, soit poss6dant un fonds 

important en archeologie, etaient dispersees dans tout le 
pays. Leurs fonds n'etaient pas toujours g6r6s avec coheren-
oe et leur utilisation s'averait souvept diffioile ( pr8t 
souvent impossible, horaires,...)(*) A oela il faut ajouter 
la dispersion et 1'isolement du public ainsi que son manque 
d'outils bibliographiques ( en 72, on cite seulement : Bull. 
signaletique du CNR§, sections " Prehistoire" et " Archeolo-
gie" ; Repertoire d'Art et d' Archeologie) pour selection-
ner, localiser et acquerir des documentl^i^archit ecture en 
reseau oonvient bien a la struoture eolatee du CRA. 

On aurait pu se lancer dans la creation d*une 

enorme bibliotheque centralisee accessible depuis plusieurs 

points et qui aurait, sans nul doute, concurrenoe dans leur 

domaine les bibliotheques existantes. Mieux valait mettre en 
valeur oes dernieres, c'est a dire " tirer xin meilleur par-

ti des ressouroes dooumentaires existantes sans les "dou-
bler" ni les bouleverser". ( * ) 

RIDA n'avait pas pour but de revolutionner l*in-
formation aroheologique,-les fonds existants representaitsnt 
une eoonomie de temps , voire de moyens,- mais d'en optimiser 
la diffusion.Les notions de dispersion et de ooherence va-
lent aussi pour les donndes factuelles. De m§me, on a respec-
tS les projets de ohaoun plutot que de ohercher a constituer 
une maorobase en aroheologie. 

11 
H 1 Plan de developpement d'un reseau d'information et de 

Documentation Archeologique" 

( 1973.77) / J.C. Gardin. - PARIS : CNRS , 1972. 
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b) STRUCTURE DU RE3EAU. 

II s1agira d'un reseau en etoile & trois noeuds : 

1 : - soit les bibliothSques 
- soit les bases de dooumentation factuelles 

2; : - les utilisateurs ( e?x principe les Unites 
ji 

de Reoherohe Aroheologique du CRA) 

3 : - Un point central ou seront assurees la 

collecte des donnees, la reoeption des demandes d'acquisi-

tion, 1'envoi des reponses, toutes tSohes assurees par le 

service information du CRA. 

le leoteur trouvera ci-jointe la shematisation 
des liaisons instaurees par ce reseau, avec leur liste. On 
notera que RIDA n'excluait pas les liaisons directes entre 
les utilisateurs et les points d'information. II se conten-
tait de les faoiliter en accelerant et organisant le trans— 
fert de la dooumentation oomme nous allons le voir mainte-

nant. 

o) LE5 ETAPES DE RIDA . 

Les quelques lignes ci-dessus fopt dejci sentir 

au leoteur 1'ambition du projet RIDA. Un tel plan ne pou-
vait se derouler en une seule phase : aussi l'a -t-on soin— 

d6 en trois programmes que je presenterai dans les termes 

des auteurs du RIDA « car ils dSfinissent olairement la na-
ture de ces 'bpplications". Chaque programme oorrespond a un 

3E cf. LE RIDA, R6seau d'Information et de Documeytation Ar-

chdologiques : essai de realisation (I974-I979) / Par J» Le 
Maltre, B. Lequeux, A.M. Richaud, D. Trousson* Liberatore. 

Paris ( 9, r. Anatole de la Porge, 75017) A D P P , I98O. 
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des "servioea d'information aroheologique" mentionnSa oi-de-

aoua : 
M 1 - la reoherohe "bihliographique aur titre, 0'esf 

k dire le reperage dea bibliothequea possedant tel ou tel ar-
ticle, periodique, ouvrage ou collection deaignd par un titre 

plus ou mcins coraplet. 
2 - La recherohe bihliographique aur contenu, 

c'eat a dire le reperage des titres d'ouvrages ou d'artiole 
relatifs a tel ou tel sujet, dans les differenta secteurs db 

1'aroheologie (...) j 
3 - La refcherohe faotuelle, o'est h dire le rep6-

rage des objets ou monuments de tous ordres repondant a tel-
le ou telle description, exprimee dans les termes de langage 

naturels ou documentaires partiouliers. 

A ces trois niveaux d'activite documentaire sont donnes les 

noma abrSges suivanta : RIDA I, RIDA II, RIDA III. " 

RIDA I serait realise par le service information 

du CRA. II devrait 8tre le premier operationnel. 
RIDA II et III seraient confies aux cheroheurs 

eux-m8mes, consideres comme plua competents pour 1'indexation 
et Vanalyae de leuis recherohes. Je ne partage pas totale-
ment cet avis^ eatimant que les chercheirs risquent 

- de realiser xine indexation trop pointue pour 
un publie somme toute gSneral, c'eat 8. dire appartenant h 
n'importe quel autre domaine de 1'archeologie, voire a une 

soienoe oonnexe ( zoologie, informatique,... ) 
- d'orienter la reoherohe dans le sens de prdo-

cupations contemporaines non^de la realisation du dooument, 

maia de celle de 1'analyse ( ou indexation) . 

Une indexation trop fine implique pour le public non speoia-

liste le recours, lors de 1'interrogation, & un lexique spe-

oialiaS, voire h un miorotheaaurus. La mise au point de oe 

dernier inoombe, dans oette optique, au chercheur lui—m3me. 
Tout cela impoae une auroharge de travail a cette personne 
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dont 1'emploi du temps est dej& si lourd. Ceci explique d'ail-

leurs le fait que RIDA II ( Fiohieis analytiques) ne se soit 
pas maintenu. Or RIDA II serait sans doute conoevable si 1® 
taohes dooumentaires revenaient k des oheroheurs ou autres 
specialistes formes & la documentation et employ6s uniquement 
a oes operations. Cependant, il serait utopique de vouloir 
trouver un(e) documentaliste speoialis6(e) dans chaque secteur, 
voire dans ohaque recherche. ( Toutefois,J.P. Demoule, analy-
sant les oauses de 1'echec de 1'unique applioation RIDA II 
fiaisait remarquer que dans les rSseaux; etrangers operation** 

nels, analyses et indexations etaient l%,panage de certains 
chercheurs qui devenaient du mSme coup chercheurs-dooumenta-

listes). C'est aussi oe qui se fait au CDSH. ( Mais les ana-

lystes n'y ont pas une specialisation extrSmement pointue.) 
Quant & RIDA III, les B.D. factuelles mises au 

point par les chercheurs ne sont painsuF?isamment diffusees 
aupres du publio des archdologues pour que l'on puisse com-
menter les effets de 1'indexation sur 1'interrogation. (Beau-
coup en sont enoore & un stade experimental ). 

* 



I I - R I D A  i  l e C C A  

II eat intdressant de detailler oe projet de 
" Reoherohe bihliographique sur titre" oar il dSfinit le 
fonotionnement aotuel de la bibliotheque, entidrement au-
tomatisee, de 1'Sohelon oentral du CRA. 

RIDA I devant permettre de localiser 1'infor-
mation, c'est la oonnexion biblioth&ques exterieures @tl 
des URA du CRA - echelon central du CRA - utilisateurs qui 
sera etablie. En fait, le projet prevoyait la colleote, par 

la suite, des services de dooumentation. De plus, on aurait 
voulu regrouper tous les types de documents ( ouvrages, ex-
traits tir6s §. part, publications en serie, cartes). RIDA I 

est en effet etroitement lid a la notion de CATALOGUE COLLEC-

TIF de 11ARCHEOLOGIE ( CCA ). 

RIDA I avait pour but - le C C A 
- la gestion de la biblio-

th&que de 11echelon central. 

Le CCA serait un enorme fiohier central qui con-
tiendrait " les signalement, localisation et les etats de 
colleotion detaillds des publications en serie, ouvrages, ex-
traits, doouments graphiques interessant 1•archdologie, daze 
les biblioth&ques et centres de documentation frangais depuis 
leur oreation ". En fait, l*ampleur de la tSche a fait 
qu'on s'est limitS au traitement des publioations en s£rie. 

Apr6s selection des bibliotheques extdrieures se-

lon 1'importance de leur fonds consaore & 1'aroheologie, on 
a retenu 24 6tablissements en plus des bibliotheques des 26 

U R A. Cela constituait la gestion ( collecte, tri, classe-

ment) de 50 fonds auxquels s'ajouterait, a partir de 1977» 
la bibliothfeque de 1'echelon central. 

Or, 1'autoraatisation de ce fichier dtait prevue 

comme une etape ultdriexire du projet, ce qui peut surprendre 

si l'on considere la masse de donnees h saisir, trier et in-
terclasser. On avanoe 1'argument suivant s il fallait cen-



traliser 1'information avant que de la traiter automatique-
ment. D'ou 1'etape preparatoire de photooopie des fichiers 
des hiblioth&ques qui a dur£ trois ans. Une fois realis<5 le 
fiohier manuel, on passe h la mise au point de bordereaux 
de saisie. Mais tri et olassement, operes manuellement, n'e-

taient-ils pas envisageables automatiquement ? Pourquoi 
oonstruire un fiohier manuel oomplet avant de le reprendre 

et le plier aux exigences de la maohine ? Les r6ferences de 
biblioth&que sont actuellement laisies au fil des entrees, 

sans etapes de tri manuel... Mais je pense que 1'importanoe 
aocordee, encore actuellanent, aux produits papier et la pr£-

ponderance, en 1972, de fichiers manuels dans les bibliothe-
ques ont leur place dans ce choix. ( Je m'appuie, pour avan-
cer oela, sur 1'organisation de la bibliotheque du GRA ou ]e 
fichier manuel a encore bien autant d'importance que le fi-
chier autdmatisd. Mais on trouvera aussi une raison d'ordre 
pratique $ 1'outil informatique n'etait peut-§tre pas pr§t 
pour accueillir le projet ( temps d*ecriture des logiciels, 

d'acquisition du matiriel). Or, le fiohier central, pour 
justifier son existence, devait certainement 8tre opdration-
nel le plus vite possible : d'ou 1'amalgame de photocopies 

qui ont forme un fichier disparate mais dejS, interrogeable. 

L*informatisation de RIDA I, cependant, sera decrite dans le 
chapitre consacre au traitement de 1'information dans la ba-

se BIBLARCHEOL. 
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III - Conolusions sur R I D A 

Le R£seau d'Information et de Dooumentation 
Archeologiques a 6t6 interrompu en 1979 en ce qui oonoer-
ne le CCA. La moitiS des donnSes sur les publications en 
serie avait 6t6 saisie. II n'y avait pas de produit. 

RIDA I a echou^ surtout faute de moyens en personnel et 
materiel (impossihilitS d'implanter le SGBD Sofia, mis au 

point par J. Le Maltre h Marseille, su? mitf"2-ordinateur). 
La hase de donnSes du CCA, g6r6e par Sofia sur Iris 80 h 
Marseille ( centre de caloul du Pharo) a ete ( peut-Stre 

provisoirement?) ahandonnde. Seule la hihliotheque du CRA 
continue d, fonctionnerselon les directives de RIDA I. 

RIDA II n'a oonnu qu*une seule applioation: pre et proto-
histoire europeennes sur 1'initiative de J.P. Demoule (u 
ra 12). Ce programme devait , des le depart, se limiter h 
quelques projets pilotes. Le fait que la mise au point de 
depouillement analytique pour tel ou tel secteur ait ete 
laissd a 1'initiative des 6quipes pese d»un oertain poids 
dans les raison de oet 6chec t Les chercheurs, peu interes— 
see par les tSches dooumentaires et tr&s pris par leur pro-
pre travail, n'ont pas voulu se lanoer dans cette entrepri-

se. En effet, on a deoide de suspendre 1'applioation devant 
l*ahsence d'analyses fournies par les oheroheurs au CDSH, 
charge de la saisie et du traitement informatique 

RIDA III x les hases de donnees factuelles se multiplient 

dans les divers lahoratoires, mais elles ne sont pas regrou-
pees en un rdseau. 

RIDA etait le projet original et qui repondait parfaitement 
aux hesoins d'archeologues souvent isolSs par rapport aux 
sources d'information. Cependant, sa latitude faisait qu'un 
centre seul ne pouvait le mener h bien. II n6cessitait une 
certaine mobilisation en personnel et en giatdriel que l'on 
ne pouvairt trouver qu'6. l'6ohelon national. De lui , on re-
tiendra surtout la diffusion^par un meme reseauyd'informati6ns 
signal6t4ques, analytiques et factuelles. 
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IV - Bventuel avenir de R I D A . 

Le travail d6ja op6r6 ne sera oertainement pas per-

du. Les "bi"blioth6caires, dooumentalistes, informaticiens qui 

ont oongu le rSseau ont toujours, d&s 1974-1975, veillS §, lui 
assurer un maximum de ooraTiatibilite aveo d'autres systemes, 

par exemple : 
— Au niveau "bibliographique, on avait prevu que 

le CCA serait raccordahle au CCN ( Catalogue Collectif Kfa-
tional), projet h l»eohelle nationale de la Direotion des 
Bihliotheques. Ce racoordement possihle ( mais non prevu ac-
tuellement) sera peut-§tre une oocasion de resurreotion pour 
le C.C.A. ( avec, cependant des modifications, puisqu'il se-

rait fondu dans le C.CN.). 
La "base CCA n*est plus exploitee a Marsdille. Si 

le rnififoAMS ne pouvait suffire a stocker et gerer un tel fi-
chier ( lors de 1'interruption : 6 000 titres de publioations 

en sirie, 300 000 titres d'ouvrages et extraits dans le fi*» 
chier manuel $ A peu pres la moitie des titres de publication 

en sSrie etaient saisis dans la base CCA), 1'acces au syste— 

me d'exploitation Multics et au logiciel Texto offrirait 

quant h lui les possibilites techniques d'une reprise. 
Resteraient h 6tudier les cotits d'une telle exploitation. 
( Les charges ne pourraient-elles Stre legerement allegees 
si l'on obtenait une oollaboration aveo la Direction des Bi-
bliotheques qui est a 1'origine du projet C C N informatise.) 

D'autre part, je pense qu'un reseau tel RIDA II 

serait aujourd'hui concevable a qmelques oonditions x 
- Que les projets ne soient pas laisses a 1'initiative 

des laboratoires mais fassent 1'objet d*vin programme d'appli-

cation. Comre dans le oas de RIDA I , il y aurait une s61ec-
tion. Celle-oi viserait 6. retenir en priorite les thfemes de 

reoherches interessant particulierement la communaute et 

sur lesquels 1'information est difficile a aoqudrir. Sans 

foroement impoaar quoique ce soit, ce programme pourrait 

avoir valeur inoitative. 



Mais oette condition en implique une seoonde. 
- Que les tSohes d'analyses et indexation ne soient 

pas consid6r6es comme un surorolt de travail h la oharge du 
cheroheur mais oomme des oocupations professionnelles 6. part 
enti6re. Bn olair, qu'une personne ( oheroheur £ormS h la 
dooumentation, dooumentaliste tr6s sp6cialis6) soit employ6e 
uniquement d. analyser et a indexer. 

Deux prohlemes entravent donc ce projet de r6— 
seau de hihliographie analytique : 1'un,d'ordre administra-
tif ( mise au point d'un plan, formatign d'arch6ologues-do-

cumentalistes, oreation de postes...), 1'autre, d'ordre 

scientifique : il faut faire admettre a tous les archeologues 
que 1'indexation peut, au pire, Stre confiee h des personnes 
specialisSes en archeologie autres que les chercheurs eux— 

mSmes. L'indexation gagnera en facilite d'acc6s ce qu'elle 
perdra en finasse. II s'agirait d'un reseau GENERAL d'ar-
cheologie : or, pour recourir d. un exemple imaginaire, il 
parait evident qu'un speoialiste des bouteilles a vin de la 
Bourgogne medidvale aura du mal a trouver les doouments par— 
lant de 1'evolution du pelage du chat Tabby-Abyssin en fono-
tion de la domestioation s'il doit employer des descripteurs 
qu*il ne connait pas foroement. En fait, 1'ensemble des ar-
ohSologues, aujourd'hui, admet bien ceci : des postes de do-
cumentalistes sont rSolamSs par les equipes. 

Enfin, 1'idee d'un reseau RIDA III, plane dans 
la pensee-. des aroheologues : ainsiiF. DJINDJIAN (s) souhai-

te voir se developper un plus grand nombre de rdseaux entre 
les ordinateurs gdrant des B D de ohercheurs. 

( cf in.Lettre d'information 
Archeologues et Ordinateus ; VALK)NNE : CRA ; 1983 ; n° J»0 

Ainsi ce n'est ni un defaut de oonception ( mis 
h part peut-8tre pour RIDA II), ni un manque de besoin des 
oheroheurs qui a condamne RIDA, mais des eauses purement 
pratiques (manque de personnel,...). L'idee demeure toutefois 

x responsable du cours intensif europeen d'infoBmatique 
appliquee &. 1'archeologie. 
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latente, prSte & ressurgir des que 1'oooasion se presente-
ra pour elle de se oonorStiser dass sa totalitd ou quasi-
totalitd. M8me si le projet de oet immense r6seau vShiou-
lant trois types d'informations n'est pas enoore imagina-

hle dans un proohe avenir, des reseaux monoinformationnels 

en arohSologie sont dSj& oongus ( bi"blioth6que ) ou oonce-

vables. 



L•AUTOMATISATION DE R I D A . I T 

APPLICATION A LA BIBLIOTHEQUE DU C R A 

I - INTRODUCTION S 

J'insisterai sur 1'informatisation de la biblio-
theque du C R A, inoluse dans le plan RIDA I, plutot que sur 
1'ensemble de 1'automatisation de ce dernier pour 3 raisons 

a) - La bibliotheque a jou6 le rSle de "biblio-
theque pilote dans le flan RIDA" ( $ ). Non seulement, elle 

alimente une Base de donnees opdrationnelle (BIBLARCHBOL) 

mais elle a, de plus, inspizte d*autres organismes s " Trois 
autres fonnations, URA 6 d*Aix-en-Provence, URA 26 de Lyon 

et Paris I utilisent le syst&me de la biblioth&que pour ge-

rer un fonds sur le Moyen Age * saisie et edition des pro-
duits de sortie sont op6r6es k Valbonne. " Ne peut-on voir 

Ih un debut d'harmonisation du traitement automatise dea 
fonds de biblicBi&ques sp6cialis6es en aroheologie ? 

b) — L'autre partie de 1'automatisation de 
RIDA I portait sur le CCA t constitution d'une importante 
Base de donnees geree par le SGBD Sofia (j. Le Maltre) au 
oentre de ealoul du Pharo k Marseille,sur IRIS 80. Mais, 
oomme nous 1'avons dit plus haut, la base du CCA a aotuel-
lement cessS d'§tre exploitSe. 

c) - Les bordereaux mis au point pour le CCA et 
la biblioth&que du CRA sont tres voisins $ mSme decoupage 
par type de document (ouvrage, pdriodique,...) , pratique-
ment les mSmes champs pr<Ssent6s quasiment de la mSme fagon. 

* BRUN Patrioia. - Informatisation de la bibliotheque du 
Centre de Reoherohes Archeologiques du CNRS. Notes Inter-
nes n° 65 . Valbonne, nov. 1983. 



2 - PRESENTATION. 
"La 'bililiotheq.ue du Centre de Recherohes Arohd-

ologiques ( CNRS ) a 6te ore6e en 1977» lors de 1'installa-
tion de l'6ohelon oentral h Sophia Antipolis (...). Sans Stre 
spdoialisee dans un domaine particulier de 1'aroh6ologie, ®a 
fonotion, definie lors de sa or^ation, est de couvrir l'en-
semhle de la disoipline, de la prehistoire et de 1*aroh6olo-
gie, de toutes Spoques et tous oontinents,ainsi que les me— 
thodes et techniques de 1'arohdologie et des soisnces annexes 

s'y rapportant." (s) ; 
La g6n6ralit6 du fonds provient de la position 

oentrale de la hihliojrh&que dans le reseau d'information 

dont elle constitue la plaque tournante : elle doit en effet 

pouvoir satisfaire les demandes d*information des divers ser— 
vioes de 1'Sohelon oentral ainsi que d'une trentaine d*Uni-

tes de Recherohes Archeologiques, animees de preooupations 
toutes differentes les unes des autres. Comne le prevoyait 

RIDA 3B depart §116 a un ro$eUS.e*diffusion (impos6 par son 
appartenanoe & un reseau) que de consultation. 

Elle poss6de aotuellement un fonds relativement 
important i " environ 5 000 ouvrages, 4 000 tires h part, 
800 titres de periodiques et oollections, 5 800 oartes et 
arohives. Son aocroissement avoisine I 000 doouments par an 

(ouvrages et tir6s & part) et 450 titres de pSriodiques oou-

rants." 
Le facteur aocroissement n'a pas 6t6 le plus d6-

cisif dans le choix de 1'Informatique pour g6rer la hihlio-

th6que. L'intSrSt de 1•automatigation residait surtout dans 

le fait qu'on ohtiendrait " h partir d'une saisie unique", 
des produits de sortie diversifids " pouvant rdpondre aux 

demandes des utilisateurs qu'ils soient sur plaoe ou h dis— 

tance". L'informatisation, 6tudi6e depuis 1977» fut effeoti— 

ve en I979. 

* BRUN Patricia. - Informatisation de la bibliotheque du 
Centre de Recherches Arch661ogiques du CNRS. NOTES INTERNES 
n° 65 . VALBONNE, nov. I983. 
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3 - CHOIX DU MATBRIEL . 

Ce ohoii fut oonditionn6 par deux necessitea : 
a) - Besoin d'une saisie en oaracteres riohes, 

h) - Souoi de translitteration des alphabets non 

latins. 
Clavier et imprimante devaient offrir les lettres aooen-
tu6es et un dventail suffisant de signes diaoritiques pour 

traduire les alphabets non latins. 
Le C R A a finalement acqtifs un mioro-ordina-

teur Logafctx 4500 qui, de 1977 & 1982, enregistra et trai-
ta les donndes de la bibliotheque. Cependant, sa memoire 
oentrale, limitSe a 24 KO interdisait oertains traitements, 
8, base de recherohe retrospective. 

Aussi , & partir d'avril 1983» la gestion de la 
bibliothfcque fut-elle transferSe srir un mioro-ordinateur 

AMSj 100 de. f2fK0 de memoire oentrale. Les informations sont 
stockees sur disque dur ( 2x5 MO de capacite), un disque 
contenant environ un an d'aoquisitions, ce qui permet entre 
autres l^fej-eiffcion de listes d'acquisition sur un an. 

41 - MISB AU POINT DBS BORDEREAUX . 

II y a un borderesm par type de doouments : 
S : publioations en sdrie + S' : supplement 

0 : ouvrages 
X: : tirds & part 
C : oartes 
A i arohives 
V : visuels 

Les trois premiers types de bordereau sont pratiquement iden-
tiques a oeux ddfinis par le plan RIDA. Pour les metire au 

point, dooumentalistes et bibliothecaires ont etudie : 
a) les normes et recommandations existantes 

b) les systemes existants ou en cours. 



Les bordereaux sont oonformes au* reoommandations du MA— 

NUEL DE REPERENCE RELATIP AUX DESCRIPTIONS BIBLIOGRAPHI-
QUES LISIBLES PAR MACHINE de 1» UNISIST ( Paris t Unesoo, 
1974) et aux prinoipes de 1' ISpS pour les publieations en 

s6rie. 
Pour les produits de sortie, autres que les pu-

blications en serie, on a suivi les oonseils de 1* ISBD. 
On a egalement etudid le format d* Sohange 

INTERMARC, oar la BN envisageait de 1'utiliser. Celui-oi 
traitait des ouvrages et extraits maisjnon des publicatxons 

en serie. 
Le syst6me AGAPE , utilisS h la B U de Nice (des— 

tin£ S. la realisation d'un catalogue collectif des periodi-

ques) et le projet HARMONIE, d' "harmonisat de la descrip-

tion des documents au sein du CNRS ont Sgalement 6te 00n— 

sult6s. 
On trouvera ci-joint des exemples de bordereaux 

S,0,X.Le recours k ces normes et recommandations avait pour 

but d'optimiser la oompatibilit6 de oe Systfeme de biblio-
graphie automatisee avec d'autres sjptstemes d'autres biblio— 
thdques. On n'avait pas le desir de faire un travail isole 
mais bien au oontraire de s'ouvrir, S. plus ou moins long 
terme & d'autres r6alisations afin, par exemple, de faoili-

ter les echagges d'informations. 

5 - LE LOGICIEL S 0 X . 

Au d6part, auoun logiciel general oongu pour la 

gestion d'une bibliothdque n'exiatant pour logabax 4500, un 
logioiel fut mis au point sur plaoe , q.ui rdpondait au nom cb 
S 0 X et etait charg6 du traitement et de la gestion de la 

biblioth6que. S 0 X se presente oomme "une ohalne modulaire 
de programmes informatiques, pour la gestion d'une biblio-

th6que". 
II gere les bordereaux S, 0 et X et rdalise 1® 



fonotions de t 

- saisie 
- oorreotion 

- 6dition de cahiers d'inventaire par type de "bor-
dereau 

- 6dition de fioh.es 

- Sdition d'une liste d'aoquisition thdmatique 

- Sdition d'une liste d'aoq.uisition alphahetique 
- reoherohe selective 

Les enregistrements sont en forraat f ixe, Chaque type de hor-

dereau remplira un fichier donne. Les trois fiohiers sont 
stookes sur un disque dur (jf M 0 ) . Chacun dispose de ses 
propres programmes. Les fichiers ne sont relids que lors de 
la confection des produits de sortie. On ne peut dono mani— 
puler qufune seule sorte de hordereau a la fois. II est im-
possihle, en outre, de proposer un quatrieme type de horde-
reau et serait diffioile de modifier les trois existants. 

Mais pourquoi n'avoir pas eu recours a un S Q 
B D ? H.Duoasse et D. Trousson- Liheratore, auteurs de S 0 
X , repondent ainsi t " il n'existe pas sur les S G B D , par-
oe que oe n'est pas leur fonotion, des modules sp£cifiques 

d'edition ( de oahier d'inventaire, de liste d'acquisition, 

...) ; il aurait donc fallu quand meme les concevoir, les 
programmer et les mettre au point, oe qui reprSsente une 

part non negligeahle des fonctions necessaires k 1'exploita-
tion d'une hihliotheque". (*) 

le logioiel Stant oongu pour une hihliothfeque 
de diffusion, il etait important d'aocorder la prioritd aux 
produits de sortie. De plus, le logiciel devait pouvoir g6— 
rer des hordereaux adaptSs aux normes des hibliothfeques. 

* DUCASSE (H) ;  TROUSSON-LIBEKATORE (D).  -  Logioiel S 0 X .  
Chalne de traitement et de gestion de la bibliothSque. 

Notioe d'utilisation. - Notes Internes n° 68 . Janv. 1984 
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6 - LES PROBUITS DE SORTIE . 

Ils faoilitent la gestion de la t)il)lioth6que et la diffu-

aion de 1'information. 

A - PRODUITS DE GESTIOH. 
- oahier: d'inventaire 
- fiohiers olassSs par ordre alphabetique et 

th6matique. 
a) alphahStique auteur/anonyme 
b) pSriodiques 
o) cartes ( par aire geographique ou 

type de carte) 
d) thematique. 

On notera la survivance des fichiers manuels ( raSme s'ils 
sont edites par programme). Actuellement, les Mbliothe-

caires considerent qu'ils leur procurent dans nombre de cas 

un gain de temps par rapport a une interrogation des fichiers 
automatises ( Console pas toujouss libre, prooedure de con-

nextion, temps pour poser question) lorsqu'il s'agit de re-
chercher un nombre limite de fiches. La bibliotheque n'6-
tant pas axee sur la oonsultation, les interrogations ne 
sont pas trop fr6quentes. Si elles venaient a se multiplier 
alors les interrogations deviendraient valables. 

B; - PRODUITS? DE DIFFUSION DE L'IHFORMATION. 

- liste d'acquisition thematique ( diffusSe 

tous les deux mois a toutes les URA) 
- listas alphabStiques ( a la demande - servent 

a 1'6tablissement de bibliographies specialisees) 

C - DIFFUSION SELECTIVE. 
Produits d'interrogation : listes thSmatiques 

ou alphabetiques. 
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7 - CONCLUSIONS. 

La "bibliothSque de 1 *6ohelon central du C R A, 
fiddle dans sa politique aux ohjeotifs de R I D A est ax6e 
sur la diffusion et non sur la consultation. Par consequent, 

les hihliothecaites doivent oonstamment prospeoter afin de 
se faire oonnaltre des autres organismes ( ex. : Reunion de 

1'ADBS au CRA...). Cette extraversion entraine un manque de 

temps pour les tSches de dSpouillement, Aussi prefere-t-on 

se limiter a realiser un petit nomhre de bibliographies^sp^-
cialisees dans des domaines bien precis, que l'on ne trou-

vera pas dans d'autres servioes d'informations. Plutot que 
de repeter ce que font les autres, on complete la diffusion 
de 1'information archSologique. 

Le transfert sur systeme MULTICS permettra de 
diversifier enoore les produits de sortie ( interrogation 
sur plusieurs annees, ...). Cependant, le centre de calcul 
de 1'INRIA n'envisage pss de se transformar en centre ser-
veur. Or, le souhait des bibliothecaires est de developper 
M 1'interrogation thematique interactive du fonds de la bi-
bliotheque" non plus en looal, mais a 1'echelle sinon na-

tionale, du moins r^gionale. On retrouve dans oe voeu le 

theme de RIDA I . 
Mais BIBLARCHBOL, implantee sur serveur, ne fe-

rait-elle pas double emploi avec les bases du CDSH ? . Non, 
dans la mesure ou elle traite de 1'archeologie en general 

( le CDSH n*en traite qu*une partie). 
D'autre part, grSce & la compatibilite de son 

syst&me desoriptif avec les normes des bibliotheques, elle 
pourrait apporter sa oontribution au projet de Catalogue 

Collectif National. 
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1,'I I» I I 1 1 I 0 I AU CBA. 

le leoteur aura remarqud que nulle part dans 
la prdserrtation de la Base de donnies de la bibliotheque, 
je n'ai fait allusion a 1'indexation. C'est que oelle-oi, 
si elle a hien 6te r6alis6e par le servioe information, a 
1'Spoque de RIDA I pour le C C A et lst hihliotheque, de-
vait s'etendre h tous les types de donnees. 

C'est en effet une partioularite du C R A , et 

un vestige de RIDA, que de vouloir permettre 1'acces, au 
moyen d'une mSme indexation a toutes les formes d'informa— 
tion ( analytique, signaldtique, objets). Nous allons voir 
oomment le systeme d'indexation a 6te mis sur pied et les 

changements qu'il faut lui apporter pour 1'adapter aux 

bases faotuelles. 
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I - MATIERE ET OBJECTIFS. 

Le developpement d'un syst^me d'indexation est d6fini notam-

ment par : 
- 1'information h deorire 
- les besoins des ui?ilisateurs. 

Le fonds a indexer , au depart limitS §. une sorte 

de doouments ( les eorits ), etait susoeptible de s'etendre 
a d'autres informations ( Sqmipes d'aroheologues, objets 
aussi divers qu'os de gazelle, theStre galloromain, oampe-

ment de chasseurs d'elephants...). 
Finalement, la matiere a indexer au C R A se di-

vise en deux prties oontradictoires : 
_ cles informations g^nerales ( revues telles "Ar-

ohdologia",...) 
- des informations tres specialisdes ( se rap-

portant a un domane de 1'Archeologie voire h un theme de re— 

cherches). 
L'indexation servirait a charpenter les recher-

ches bibliographiques sur des thfemes precis et les recherohes 
factuelles, les^quelles ont pour but- l'etablissement de cour-

bes, graphiques, plans, profils . 

2 - QUELQUES POSSIBILITES . 

Comment satisfaire les besoins de finesse dans 

1'indexation sans rendre celle—ci impenStrable & un public 

non speoialise, et tout d'abord comment ripondre aux be£oins 

de chaque specialiste ? 
Une solution envisageable aurait ete, je pense, 

de juxtaposer des lexiques ou des micro-thesauri, On aurait 
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pu eventuellement, dans un seoond temps, relier ces micro-the-
sauri les uns aux autres ( par regroupement des parties com-
munes, ou syst&me de renvois) afin d'ohtenir un thdsaurus vi-
sant a 1'exhaustivitS. C'eflt ete une entreprise digne de Ba-
bylone. 

On aurait obtenu un inextricable r6seau dp ibib*»4 
o!6s ou auraient fleuri de plus ou moins nombreux oas de sy-
nonymie. 
Cet assemblage aurait risq.u£ de : 

- ralentir 1'indexation ( temps de consultation) 

- encourager les hesitations des indexeurs ( he-
sitation, pour une notion mal definie, entre des termes voi-

sins) 

- interdire 11interrogation par le plus grand 
nombre ( impossibilite de connaltre toutes les finesses du 
systeme). 

De plus, 1'aroheologie comporte trop de subdi-
visions pour q.ue l'on veuille realiser un tel amalgame. 

Enfin, il aurait fallu creer la plupart de ces 
lexiques ou thesauri car il n'existe, actuellement encore, 
que des embryons de systemes d'indexation dans les diver-
ses disciplines archeologiques. 

On pouvait dgalement se passer d'outil de norma-
lisation du veoabulaire et laisser 1•utilisateur lui-m§me de-

orire ses informations en langage naturel : je propose cette 

solution car on est souvent tente de 1'adopter dans le trai-

tement des soienoes humaines dont elle sauvegarde la multi-
plicitd d1interpr6tations ( litterature, philosophie). Mais 

si elle satisfait 1'indexeur qui n'a plus a complSter son 
travail d'a»alyse du dooument par une recherohe du terme ade-
quat dans une liste plus ou moins restreinte, elle entrave 
prcontre 1'interrogation. M§me en oherchant §. reconstituer 
le oheminement mental de 1'analyste, le demandeur d'infor-
mation ne pourra pas decouvrir to^is les mots retenus pour la 
desoription du document. II en resultera un plus ou moins 
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profond silenoe de la sdanoe d'interrogation. De plus,oha-
que mot utilis6 oomme desoripteur allant s'ajouteB a ses 
congen6rea dans le fichier inverse du ohamp des mots cles, 
on ohtiendra un lexique suroharge. 

Ainsi, la bihliotheque de 1'Institut franoo-al-

lemend de est enoombree d'un lexique de ' 

12 000 termes qu'elle ne peut clarifier. 

3> - LE SYSTEME RETENU PAR LE 0 R A . 

L'indexation est partagee en deux champs : 
- 1' "indexation CCA", genSrale, ohligatoire, 

reglee par un plan de classement 
- un champ d'indexation libre, facultatif, pour 

les diffusions sur profil ou les reoherches particulieres. 
On de la sorte, donne la prioritS a l'indexa-

tion generale tout en autorigant une description plus fine. 
Le seul moyen de decrire, k 1'aide d'un outil 

simple,des informations relatives a tous les domaines de 

1'arohSologie consistait a reunir les themes qui leur etaient 
communs, et i developper des mots-cles sur ces themes seu-

lement. C'est donc une maoro-indexation qu'a realisee le 

C R A. 
a) Les themes retenus. 

Ils sont au nombre de quatre. Ce sont : 

- la datation 
- la localisation 
- la methode 
- les objets d'6tude. 

Ils correspondent aux trois questions de base d'une recher-

che. 

b) Presentation. 

On a opte pour une presentation numerique. Non 

seulement elle accelere la saisie, mais elle a aussi pour 
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"but de faoillter 1'indexation en supprimant les hesitations 
de 1'indexeur (par exemple, inutile de se demander si 1'on 
va mettre odramique ou poterie, les deux termes sont tra-

duits par le m8me indioe numdrique). 
Comme on le remarquera sur les exemples oi-joints les th6-
mes "l'Arch6ologie en general..." et " Methodes et teohni-
ques de 1«ArchSologie..." sont presentds sous forme de lis-

tes de dix classes, ohaque olasse 6tant suhdivisde en dix 

desoripteurs.On voit ; 
— le plan de decoupage en classes et desorip— 

teurs de oes themes 
- les desoripteurs d'une classe de chague the-

me. 
Les deux plans de deooupage (pour 0 et 9) donnent une id6e 
de la g6neralit6 du thSsaurus. A leur lecture on s*apergoit 
qufil tente de regrouper tout oe qui intervient dans la qu§-

te de l'aroh6ologue. 
Je noterai, en outre, que lors de 1'indexation d'un docu-
ment, s&ols les triplets sont utilises. Par exemple : pour 
deorire mon exemple totalemenl|imaginaire de la culture du 
pissenlit on utiliserait 052 ( "Agriculture, domestioation 

des plantes".) 
L'originalit^ du plan de olassement r6side surteutidans le 
oroisement des themes datation et localiaation. Au lieu d'a-
voir un indioe pour 1'epoque, un autre pour le lieu, on oom-

pose oes indiees, h raison d'un ohiffre pour la date et 
deux pour le lieu, afin de rSaliser un triplet qui determi-

nera le th6me spatio-temporel du document a traiter. 
Par exemple un dooument t6moin de 1'Xtalie a 

1 • epoque de Xa Renaissaeea sera indexe par s I 9 7 • 

19 7 

Burope*' talie 

Renaissanoe 

les descripteurs, comme on le voit dans 1'exem 

ple joint, sont r6partis sur un tahleau dont l'axe des or— 
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^nneea est occupe par les indices d'6poque et l'axe dea ab-

cisses par les indioes de regions. Le premier element cor-
respcnd tcujours k la localisation au sens large ( conti-

nent, grande rSgion) : il y a un tableau par continent ou 
grande r6gion. 

On pouvait se permettre de regrouper espace et temps en un 
merae descripteur car ces deux facteurs sont indissociables 

dans la definition d'une recherche ou d'un document arch.60-

logique. 

Gette presentation en tableau facilitej par sa clart6, la 
consultation du plan de classement. D'autre part, la combi-
naison des deux facteurs en un mot-cle simplifie 1'interro-
gation s en effet, il est deji, possifele par une seule ques-
tion d'isoler un ensemble de doouments se rapportant une 
region et S, xine ipoque donnees. 

c) Inconvenients. 

Je profiterai de cette allusion a 1'interroga-

jbion pour parler du tri et faire remarquer que, si l'on a-

vait place les lieux en ordonnde et les Spoques en abcis-
se, on aurait obtenu sans probleme des tris par pays epo-
que (classement des documents par pays avec tri des epo-

- ques S. 1 'interieur du pays) 
Le I 9 7 cite plus haut serait devenu 

_I 7 9 \ 
Europe Italie Epoque Renaissanoe 

On aurait eu aussi : 
1 7 8  :  I t a l i e / m o y e n  S g e . . .  

Actuellement, tel qu'est agencS le flan, le classement se 
fait par epoque, avec tri des pays S. 1 'interieur d'une e-
poque : 
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100 * toutes periodes/Europe 
101 s toutes p6riodes/lberie 
102 : toutes periodes/Franoe 

s : 
i f l  :  p r e h i s t o i r e , . . . / i b i r i e  

Or, on aimerait avoir : 

110 : Europe/lberi e/1out es periodes 
111 : Europe/lberie/paleolithique 

112 : Europe/lbSrie/Neolithique 

Un tri des epoques par pays est demande aotuel1ement. II 

permet, entre autres, de se faire une idee du patrimoine 
arch6ologique d*une r6gion ou des aspecte de la recherche 

arCheologique dans un pays. 
D'autre part, une classifioation numerique 

n'est pas toujours tres harmonieuse. Dans certaines clas-
ses, des desoripteurs demeurerdnt inemploySs ( par ex. 095» 
O96, 097, pour les "outils documentaires"Jalocs que dans 
d'autres, la subdivision en 10 paraitra trop juste : Si l'on 
se reporte §. 1' exemple joint de tableau espace/1emps, on 
verra que les dix compartimants rfeglementaires ne suffisent 
pas £. preciser tous les pays et r^gions d'Europe. II a donc 

fallu operer des regroupements (par exemple 1.6: Balkans, 

+ Roumanie + Hongrie + Bulgarie + Yougaslavie). On imagine 
le bruit que cela provoquera lors de 1'interrogation. Je ne 

pourrai obtenir les documents portant uniquement sur la Hon-

grie. 
On trouve les m8mes regroupements dans la liste des objets 
d'etudes ou le descripteur 044 (classe 04 :"l'homme et les 

materiaux : technologies de base^fsi§uf 5. la fois "textile, 
peau, bois, os, ambre'.'. Ceoi gSne , entre autres, lors de 
1'indexation des themes de recherche d*une equipe d'arch6— 
ologues : comment indiquer que ces chercheurs sont specia-
lises dans 1'etude des premiers tissus par exemple ? 
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Cette impreoision est impliquee par le souoi de 

macroindexation. L'ajout du seoond ohamp, en indexation li-
"bre, pourvoit k un affinement de la description : 

Ainsi, pour sa lettre d'information sur "Uarche-

ologie dvPniddit erraneen", S. Roscian ( documentaliste au C 
R A)a "besoin des documents parlant de la Provence et non de 
toute la Pranoe s Aussi ce qui peut 1'interesser est indexe, 

par exemple, de la fagon suivante s 
indexation CCA : I 3 2 

indexation CRA s PROVBNCE / ... 

Dans 1'exemple des doouments portant sur la Hongie, on aurait 
pu ajouter "Hongrie" dans le champ 'Indexation CRA". 

d) exemples d'indexation. 

Le champ CCA regoit au maximum 3 triplets. Le 
premier est oorapose a 1'aide des tahleaux espace/1emps, les 

suivants sont issus des listes "objets d'etudes" et " metho— 

des et techniques". 
Des periodes ou thfemes prdois, risquant de revenir souvent, 
ont ete preoises dans les tahleaux espace/temps s par exem-

ple s sur le tableau Europe (i) S, la croisee de la case "I— 
talie, Sicile" (7) et de la case "Moyen Sge, Occident, Chre-
tiens et Islam, Croisades" (8) on lit "Normands, Roy. de Si-
cile" (187). Ou encore s "Neolithique preceramique et c6ra-
mique (Atlantique)" (2) oroise avec "Italie, Sioile"(7) don-

ne 127 s "Poterie imprimee Lagozza". Des th&mes qui par 
leur etendue risquaient de poser probleme aux indexeurs ont 
6t6 delimites de la merae fagon s Ainsi "invasions barhares" 

occupe a 1•ipoque "paleochretien, Bysance, Haut Moyen Age" 
(7) des cases pays allant de 2 a 6, a savoir les descripteurs 

172 h 176. 
Ces precisions faoilitent encore 1'indexation en 

evitant des doutes sur les epoques et pays. 
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e) oonolusions 

Le plan de olassement facilite 1'indexation par 
sa nettete (impossiMlitS d'hesiter entre deux termes). II 
oherohe h couvrir 11 plus grand nombre de types de documents 

possiMes (maoro indexation). 
Cependant, il est difficilement applicaMe a tou-

tes les banques factuelles. En effet, prenons par exemple 
PIPO (M. RICQ). PIPO traite d'un seul-type d'objets ( outils 

de pierre polie), dans une region prdcise (Midi mediterra-
neen de la France), a une epoque definie (fin VIe millenai-

re S, IInd milldnaire av. J.C.). II serait vain de remplir 
dans cette base un ohamp CCA. La repetition des triplets 

1 1 2  e t  1 2  2  f c H  d e  .  O b Z r  

y vhlly 11 *"hi 
/ /f paleo Europe | France 

meso neol. 

n'aurait aucun sens. 
II me parait difficile de mettre au point une 

indexation qui satisfasse la totalite de la communaute ar— 
ch6ologique. La solution actuellement adoptee ( une macro— 
indexation pour les donnees generales de la bibliotheque et 
de la documentation^ Des lexiques plus fins pour les bases 
de donnees faotuelles)est un compromis acceptable. Mais on 
encourt avec elle le risque d'une dssemination de 1'indexa— 

tion avec tout ce que oela implique de repetitions, synony— 

mie.... A cot6 de oecii, existe aussi un danger de fragmen-

tation de 1'indexation relative S. une forme dd donndes fac— 
tuelles ( les outils de pierre, par exemple) ou S. une dis— 
cipline de VarohSologie t si l'on oonstruit un lexique par 
applioation, on aura plusieurs types de lexiques pour une 

forme de reoherche t 
r AT ^ S, Lt / —^ /discipline 

(ex. epigraphie) 
ou 
forme de donnees 

^2 \ (ex. pollens fossile) 
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On ne peut passer sans proTaleme, en interrogation 

d'une Base a 1'autre, pour une meme sorte d'information. Or, 
1'extension du systeme d* indexation aux bases faotuelles du 
CRA, visait i harmoniser oes diverses desoriptions de l'in-

formation afin d'en faoiliter 1'interrogation. 
Afin de determiner s*il est necessaire ou non 

d'xinifier 1'indexation des bases faotuelles, il faudrait en 

definir le public i si la consultation de ces bases est 
propre d. mn laboratoire, peu importe que ohaq.ue application 

comporte son indexation "personnelle".:Cependant, si 1'on 
compte offrir ces bases au plus grand nombre de ohercheurs 
possibles, alors une unification des systemes s'avererait 

utile. 
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UN AUTRB RESEAU INPORMATIONNEL POSSIBLE x 

LA DOGUMENTATION SUR LES ARCHEOLOGUES. 

Apr&s 1'arrSt premature du.3plan RIDA, le servi-

oe de documentaiion du CRA s'est conoentre sur la diffusion 
d'un autre type d'informations t la documentation sur les 

archeologues. L'echelon central du CRA collecte les rensei-
gnements conoernant les equipes de chercheurs et les cher-

cheurs eux-m@mes, frangais et peut-Stre, par la suite, e— 

trangers. II existait deja des fichiers manuels, mais la mi-

se h. jour en 6tait trop lourde a gerer s Themes de recher-
ohes, adresses professionnelles evoluent constamment, aussi 

les rSpertoires papier sont-ils souvent perim^s. Par ailleurs, 
en accelerant les traitements, 1'informatique peimet d'ac-
oroltre le nomhre de renseignements relatifs aux aroheolo-
gues. Enfin, on aimerait que la plupart de ces fichiers 
soient interrogeahles a distance et c'est la la troisieme 
raison de 1'informatisation. 

Le service documentation de CRA travaille aotuel-
lement sur trois applications s 

- la hase D 0 C A R , informatisation du fiohier ma-

nuel du meme nom, traite des adresses des archeologues. 

Elle a principalement pour hut l'6dition d'etiquettes-adres-
ses. Exolusivement reservSe au service interne du secteur 

pojlt j'in,;bant 
documentation, elle n'est pas appeleeHt constituer le noeud 

d'un rdseau d'information. 
— le fichier I A Z (*), sur lequel j'ai travailld et 

qui menera, au meilleur des oas, une douhle existence puis-
qu'il revStira la forme d'un annuaire papier et celled'une 

(*) oomme on le verra plus loin, cette application ne de-
pend pas vraiment du servioe informatio^ r'u 



"base de donneea qui pourrait 8tre installee sur 

oentre serveur. 

- le Repertoire de 1'ArohSologie Frangaise, R A F, en 
oours d'6la"boration sous sa forme automatisee, qui sera pla-
oe sur serveur & Grenoble. RAF s'int6gre dans le desir de 
diffusion de 1'information nourri a nouveau par le CRA. 

Un tel type de diffusion repond & plusieurs "be-

soins. II facilite la oorrespondanoe (reoherche d'adresse, 
edition etiquettes), la diffusion selective d'informations 
(recherche des themes d'etudes), la reiinion de oolloques... 
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Lea trois applioations de la documentation reunissent en 
fait les grandes alternatives de 1'informatisation en ar-
chdologie * 

- ohoix de 1'information h diffuser ( prSoise pour 
I A Z et D 0 C A R , plus oomplexe pour R A F). 

- choix du pufclie(restreint pour DOCAR, limite mais 
avec un souhdtd'elargissement pour IAZ, general pour RAF) 

- choix du systeme : mioro systeme en looal ou acces 
a un gros ordinateur. 

- choix du logiciel (liS au choix-preoedent) : mis au 

point localement ou general. 
DOCAR , fichie£*2ux services limites ( etiquet-

tes adresse, interrogation), de structure simple (un seul 
fichier compose d'une suite d'enregistrements), est gere 

sur TEKTRONIX 4051. On a utilisS le logiciel MANDOLINE, 
mis au point par J. Le MAITlfi^Vais DOCAR ne ceS*&- de s'a-
ccroltre (introduction d'Strangers) , aussi le stockage de 
ses donnees sur disquettes devient-il prohlematique: 7 dis-
quettes en fin 82. Cette fragmentation interdit les traite-
ments sur 1'ensemble de la base. Aussi aimerait-on le voir 
installe sur le disque lourd de 1*AMS. Le public §tait de-
fini lors de ;sa oreation : reserv6 aux besoins du service 

Dooumentation qui 1'utilisera prinoipalement pour adresser 
les "lettres d'informations", eventuellement , renseigner 

des organisateurs de oolloque,... L'information ne se limi-

te pas, toutefois, aux adresses. On indique aussi les pre-
oocupations professionnelles des personnes enregistrees (Ce-

ci est utile pour selectionner les destinataires d'un docu-

ment par exemple, ou retenir les participants a tel collo-
que...). Le fait que DOCAR enregistre des adresses person-
nelles suffirait a en empScher aotuellement 1'implantation 
sur serveur. Mais 1'ajout d*un ohamp "equipe1? au bordereau 
assure la compatibilite de DOCAR avec le futur RAF. On re-

(*) DOCAR , en 1983, oontenait environ 4500 signalements de 
personnes et 1000 institutions 
(* *) Actuellement au LISH Marseille 
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trouve la le aouci d'harmonisation du traitement des don-

neea au GRA. Les produits de sortie D6CAR oonsistaient en 

1«. 82 en : 
- 125 listes d*etiquettes-adresses 

- 27 listes alphabetiques 
- 5 liates d'information sur profil. 

Ceci oorrespondait a 83 demandes (cf. Panorama 1983 des 
Applicationa Informatiques) 

Le nombre des demandes n'autorisait guere 1'installation de 
DOCAR sur un serveuri D'autre part, on remarque que DOCAR 
fournit les produits de satie de la documentation. C'est oe 
qui m'a fait dire qu'il s'agissait pnrement et simplement 
d'un outil du service documentation et non d*une base ouver-

te a tout public. 
Par contre, I A Z, s'il ne contient qu'environ 

600 documenta (1000 a 2000 car./doouments) necessite une cer-

taine richesse de produits de sortie (nombreux index) et une 

presentation interessante des documenta : le but etant 1'edi-

tion d'un annuaire papier, le logiciel utilise jouera le ro-

le d'aide a la publication. 
RAF, quant a alle, conti ^uera une baae de grandb 

envergure puisqu'y seront oonsignSes des informations por-
tant sur lea Squipes et leurs themes de recherches ainsi 
que sur les membres de ces equipes et leurs proprea aujeta 
d'etudea : deux unites do cumentaires qui conduiront a la 
creation de deux fichiera h relier entre eux pour qu*ila 
soient capablea , a 1'occaaion, de se fondre en un seul. 

Pour cea deux baaea on profitera du oonfoirt m6-
nage par lea groa aystfemes puisque l'on accedera au H66j?D83de 

1'INRIA (inat^ National de Reoherohe en Informatique et Au-
tomatique), installe sous systeme MULTICS. L'aoo8s S. un 
gros systeme resoud les problemes de stockage evoqu^s k 

propos de DOCAR. 

Le logiciel utilise est TEXTO, systeme documen-

taire mis au point par CHEMDATA, autorisant le traitement et 
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la oonsultation de donnees de toutes sortes. TEXTO, en tout 
premier lieu, offre aux personnes peu initiees aux "myst&-
res" de 1'Informatique, une grande aisanoe d'utilisation. 
Les dooumentalistes auront ainsi la capaoite de decider plei-

nement de la struoture de leurs fichiers, des oompositions 
et forme de leurs produits de sortie ( formatage de 1'edi-
tion, co^stitution des index...). 

En outre, on apprdcie la fonction de chalnage 

de deux fichiers pour la fabrication de RAF s 
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Un fichier des personnes est chalne au fichier 

des equipes, II est saisi a part. C'est la cle du document 

dans RAE 2 qui opere la jonction avec RAF I . Le champ Ref. 
de RAF I pointe sur 1 *enregistrement correspondant de RAF 2. 

Lea ohamps d'un enregistrement RAF 2 sont deolares dans le 
dooument de parametres de RAF I entre et ">" s tls sont 
dono aussi des champs d'un enregistrement RAFI s lors de la 
demande d*edition ils sont lus dans RAF 2 et edit€s en "bon-
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I A Z ( Annuaire International de 1'Archeozoo-
logie), ocoupe une plaoe peripherique dans le servioe do-

cumentation. En effet, s'il est hien traite sous la respon-

sahilite d'une dooumentaliste du CRA, mme Desse-Berset, aveo 

les moyens techniques offerts par le CRA, il a , toutefois, 
et6 commande par une assemblee int ernationale de chercheurs, 

1*1 C A Z• (international Council for Archeozoology), qui 
tiendra en 1986 h Bordeaux sa Ve conference. C'est a cette 
oocasion que sera diffusS 14annuai re. Peut-8tre sera-t-il 
possible d'interroger I A Z h distanoejd6ja lors de la oon-
f erence. 

I A Z doit contenir des informations relatives 
aux archeozoologues. On entend par archeozoologue tout cher— 
cheur s'interessant aux influences de la Nature sur 1'Homme 
et reciproquement au oours des Sges ( 116tude de la domesti-

cation offre un exemple evident). L'archeozoologie est une 
discipline recente. Elle diffdre de la paleontologie, la-
quelle se contente d'observer la succession des especes. II 

en decoule que les archeozoologmes proviennent e^ fait de 

formations aussi variees que botanique, zoologie, anthro-
pologie, medecine vStSrinaire... 

J. - les informations .prises en. conmte. . . ue IM snra PD.A 1B prwnfer aimualru ift>s aroheozo-
ologues^mais les precedents, 1976, I98I, realises manuelle-
ment, tenaient en une ou deux annexes en fin d'ouvrages in-
fornatifs : 

1976 : une liste des archeozoologues classee 
par pays 

I98I s une liste des archeozoologo.es classee 
par pays 

une liste des themes d'etudes des cher-
ohews. 

La version 1986 se dissooiera de ses ancStres 
en ce qu'elle constituera un document a part entifere ou 

sera brassee une plus grande variete de renseignements. 

D'autre part , sa presentation ohangera s on aura une serie 
de fiches completees d'index. L'unite documentaire reste le 
chercheur. Celui-ci se definit par $ 



I : - son adresse professionnelle 
- son affiliation ( eventuellenmt ) 

II : - ea foraation de dipart 
- sa specialite au sein de 1•arohSozoologie 
- les aires geographiques qu'il etudie 
- les periodes dont il est speoialiste 

III : - Les sites sur lesquels il travaille ou a 

travaille. 3 

- Les orientations prinoipales ou seoondaires 
de sa recherohe. 

IV : - trois references hihliographiques qui ren-
dent compte de ses travaux et publications. 

Une fiche fournira donc un riche panorama des activites 
d'une personne. Gertaines donnees paraltront redondantes : 
par exemple "specialite" et "orientations... de la recher-
che". En fait, "spScialite" se traduit au moyen d'une ma-

cro-indexation. On trouvera les mots-cles "macro-mammife-
res" ; "oiseaux" ; "reptiles"... . "Orientation..." repond 
a un souci d'affinement de 1'indexation : il s'agit de l'o-

rientation des reoherches a 1'interieur meme de la specia-

lit6. 

2 - COLLBGTB. 

Blle se fait par 1'envoi de questionnaires aux 

chercheurs eux-mBles. Ce mode de moissonnage des donnSes pre-
sente des inoonvients : il est long (delais postaux + temps 
de stationnement ohez les personnes oonoernees) ; il n6ces-
site un depouillement minutieux (harmonisation des reponses, 
verifioations...) | il ralentit la saisie (temps de deco-
dage). Mais c'est pratiquement le seul moyen de joindre des 
archeozoologues disseminds sur toute la surfaoe de la "Ter-

re. Les distanoes h couvrir empScheraient 1'envoi sur pla-
ce de personnes chargees de la collecte. 
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3 - L'indexation, le remplissage du bordereau. 

Les questionnaires rdunissent les themes 6nono6s 

oi-dessus et proposent, oomme on le voit 8. 1'annexe, pour 
chaque zone, xme serie de mots-oles plus une ligne "autre". 
Au depart, les propositions placees dans •b.utre" devaient 6-

tre considerees oomme des mota-oles. Or elles etaient de plu-

sieurs types $ 
- des expressions preoises valant pour plusieurs fiches 

- des termes caracterisant bien une reoherohe donnee 

mais non un groupe 
- des remarqmes "fantaisistes" 
- des phrases • 

Seul le premier cas sera source de mots-cles 
nouveaux. Le second, toutefois, ne devait pas etre elimine. 
II provient effeotivement de specialistes mondiaux, quasi-
ment uniques : ainsi : Miohel Beden , qui est repute pour ses 
reoherches sur les pachydermes, a ajoute, a cote de macro-
mammiferes, "elephants". L'unicite de cet ajout, par rapport 

a 11ensemble des ohercheurs sur les macromammiferes, fai-
sait qu'on ne pouvait le classer dans les mots-cles. J'en ai 

donc fait une affixe au mot-cle macromammiferes. On a donc 
" macromamrn1 (elephant^". Ainsi lors de 1 •interrogation, le 

specialiste des elephants sortira soit avec les autres oher-

cheurs sur les macromammiferes (moyennant une tronoature a 
droite), soit seul. Pour les phrases pertinentes, j'ai cree 

des champs notes. 
Enfin les mots-olee de la zone "orientation de 

la recherche" seront transorits sous forme numerique. Cette 
prSsentation gene la leoture de la. fiche mais elle aco6l6re 
la saisie et permettra 1f inversion du champ "orientation.. 
En effet, comme on le voit sur la photooopie d'un question— 
naire (Annexe), ces mots-cles consistent en expressions lon-
gues. II y en a plusieurs par cheroheur. La numerotation 

donne par exemple : 
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• > ORIENTATION EPISODIQUE 

OUTILLAGE - PARURE 

Les mots-clis 160, 240, 390, 430, 56O ( "autres" sur le 
questionnaire) renvoient au champ Note." 

1'indexation proposee n'est dono pas celle du 
CRA, jugee trop generale. Seul le champ "orientation de la 

recherche", qui sett de champ d'indexation pour un chercheur 
se presente sous forme d'une suite de triplets. II regroupe 
"methodes et techniques" et "objets d^etude". Mais les des-

cripteurs utilises ne proviennent pas du plaa dd classement. 

D*autre part, on retrouve les themes datation ("periode") 
et localisation ('ti-ires geographiques"). L 'organisation du 

bordereau n'est pas inoompatible avec 1'ajout ulterieur de 

1'indexation C R A. Celle-ci aurait au moins le merite d*u-
nifier la desoription des "periodes de specialisation", un 
chiffre correspondant &. un intervalle d^annees, quelque soit 
sa denomination en Franoe, en Grande-Bretagne ou en Chine. 

4 — Index d'int errogation et de tri. 

Ils ont defini 1'agencement des champs. Ainsi, 
on a deooupd la zone adresse en champs laho, rue, ville, 
pays afin de pouvoir fabriquer un index d'interrogation sur 

les laboratoires, un autre sur les villes, des index de tri 

( Pays/ville/labo ? Pays/ville/nom...). 

On flanquera 1*annuaire des index suivants s 

- PATNOMIX s 

- VILLABIX s 

- GEONOMIX s 
- PERIODIX * 

classement des nom des archeozoologues 
par pays, ref. 

classement des laboratoires par ville 
et pays. 

aires geographiques Studiees, noms,ref. 
periodes, noms, ref. 
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- SITNOMIX : sites, noms, ref. 

- CLENUMIX : orientations des reoherohes et noms. 

TEXTO rendant tr6s aisee la creation d'index, 
on a pu oompldter 1'annuaire par ces listes de renvois k 
des fiches precises. Ceci correspond soit aux index d'un 

livre, soit h ses annexes. Ces index auront deux fonctions 
(Villahix q.ui est une liste sans renvoi a une ref6rence). 
C'est en tout cas ce rdle que joueront les index de tri 
puisqu'edit6s ils seron* plaoes en fin ,de l'annuaire pa-

P^er« Mais ils auront aussi une fonotion importante au ni— 
veau des sorties papiers provisoires : ils permettront d'ob-
tenir des editions triees. 

Par exemple : on veut l'edition du fichier IAZ trie par 
pays puis, 1 'intSrieur de chaque pays, par nom. 

1°) On cree un index de tri ayant comme champ source 
les Pays (PAY), comme ohamps rdsultats le nom (NOM) et la 
referenoe de la fiche (NUM). L'index contiendra les pays 
tries alphahetiquement et les noms tries alphabetiquement 
en foyction des pays et les references des fiches (cf il-
lustration). 

2°) On utilise la commande XRB qui doit - - lister le 
fichier tri6 selon un index donne ( ici PAYNOMIX) (x) et 
dans le format defini par les parametres d'6dition cou-
r a n t s  ( E ) .  

- deverser le resultat du tri dans un "fichier resul-
t a t "  a u q u e l  o n  d o n n e r a  u n  n o m  ( R ) .  

3 ° )  On imprime le "fichier resultat" par une commande 
MULTICS, aooessible sous TEXTO t 

* E 0 R Nom Piohier R6sultat —nt 
pour donner 1'ordre sans quitter TEXTO. 

Deroulement des manoeuvres : 
( on souligne les messages TEXTO) 

1°) x LIGNE 59 

3E INDEX 

Index resultat : PAYNOMIX 

faire un index d'interrogation (y/n) : N 
champs sources : PAY 1,40 

champs resultats : NOM 1,40 NUM 1,4 
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Rmg. : - la ligne implioite est de 79 caracteres. Pour que 

1'index apparaisse oorrectement align6, on a dfl calouler 

une longueur de ligne optimale : ioi, 59 caract&res. 
- I,40 i pour oonstruire 1'index, Texto prendra en 

oorapte la chalne de oaract6res situde entre le ler et le 
406me caraotSre. 

- Texto, a la fin, envoie un message indiquant le 
nomhre d•enregistrements tri6s et le nombre d'articles in-
troduits dare 1'index. 

2°) x XRE .3 

index souroe : PAYNOMIX 
ler. dernier artiole 
fiohier resultat : VOYAGEUR 

Rmq..: Return signifie qu'on prend en compte la totalitS de 
11index. 

3°) * EOR VOYAGEUR -nt 

Rmq. : -nt signifie que 1 'on desire recevoir un message 

MULTICS nous indiquant la fin de 11impression. 

D'apres le manuel d'utilisation TEXTO, les index 
d•int erro gat ion sont inutiles sur un fichier contenant moiis 
de 1000 doouments. Mais nous avons ici des champs longs 
( S I T renfarme jusqu'8. 20 articjes, chaque article 
oontenant souvent une cinquantaine de oaracteres). Un test 
d'interrogation sans index sur environ 50 doouments donnait 
des temps d'attente inquidtants ( jusqu1a 50 sec. pour ob-
tenir une reponse). L'adjonotion d'index d'interrogations 
fait tomber les temps h. ^jpeu pres une seo. J 'inverse les 

champs les plus susceptibles d'8tre interroges (SITE, AIRES 
GE0,...). 

Voioi la liste des champs inverses : 

- N0M 
- PAY (Pays) 

- LAB (laboratoire) 
- GE0 (aires geo) 
- PEfi (periodes) 



- SPE (..sp6oialit6) 
- SIT ( sites) 
- GLE (mots-cl6s d*orientation de la Recherche) 

L'index sur SIT 6tait indispensahle * ce champ*?ong et com-
plexe. Sur NOM, il ne s'imposait pas vraiment : il y a un 
nom par fiche, aussi la oreation d'un index n'acc6lere-t-el-

lepas 1'interrogation. 
Les index d'interrogation seront mis k jour au-

tomatiquement ( par une declaration dans le dooument des pa-

rametres du fiohier) car; en prinoipe, 6n les utilisera sou-

vent. 
Les index de tri ne seront fabriques qu'au mo-

ment des editions ( edition de travail) ou definitivement, 

en fin de saisie. 

5 - Format de 1'edition. 

TEXTO permettant des formats d'edition sophisti-
ques, nous pouvons decider , des le stade de la saisie, de la 
mise en page des fiohes. Pour ce faire, nous mettons au point 
un document d'edition. Nous avons le choix du titre, voire 

du surtitre, des intitulSs des ohamps, des caraoteres de 
separation marge/contenu et de finition... Nous plagons en 
outre, un document par page. Cependant nous ne pouvons pla-

cer deux ohamps sur une ra@me ligne ( exemple : Code Postal + 

Ville). Le systeme de gestion est tout de meme tres souple 
(ohangement toujours possible des parametres d'edition). 

Je or6e un seoond dooument d'6dition : EADE en prevision 
des Sventuelles sorties d*6tiquettes adresses. Par EADE, on 
Sdite les adresses professionnelles uniquement, sur une lon-
gueur de ligne oompatible aveo le format d'une Stiquette. 

6 - Le devenir du fichier 

Pour 1'edition papier, on a le choix entre une 

imprimante rapide ou la photocomposition. Si l'on choisit 



1'imprimante, il faudra une maohine dotee d'un oonvertis-

seur de oaraoteres pauvres en oaraoteres riohes (La saisie 
a et6 operde a partir d'un olavier d, caraoteres riches), a 

grand dShit et apte k recevoir un papier de bonne qualitS. 

La photooomposeuse p^rmet 1'oiienir la qualitd 
d'un produit d'imprimerie. C'est la SEMI ( SociSti d'Btude 

de Marche en Informatique) a Marseille qui s'oocuperait de 
la photocomposition. Mais 1'edition ne correspondra pas & 
1'ultime etape de la vie de ce fichier puisqu'il deviendra 
peut-etre une base de donnSe implantee jsur serveur. Pour 
que ce "peut-etre" devienne une certitude il faudra atten-
dre I986, date a laquelle 1'ICAZ', au vu du fichier ache-
ve donnera, ou non, son accord. 

Si la diffusion de IAZ, par 1'intermedi .aire 
d'un serveur, prenait oorps, alors serait mis sur pied un 
nouveau reseau d^information, de portSe limitee puisqu'il 
se restreindrait au milieu des archeozoologues. Les noeuds 

en seraient les suivants : 

A * la communaute des chercheurs en archeozoologie 

B : la documentaliste du CRA 

C $ le serveur, la hase IAZ 

diffusion 

oonsultation apport d'infoSHfations 
1 nouvejjrds 
Vdemande d'inforina±in: 

oonsultation 

Rmq. : en A, par "demande d'information", je prends en oomp-

te le cas du chercheur isole qui n'a pas de point d'aoc6s au 

reseau. 
Le serveur serait sans doute le CICG ( Centre Interregional 

de Caloul de Grenoble) qui travaille sur systeme MUBTICS, 

organise autour d'un ordinateur. On y accederait par le 

reseau TRANSPAC. 



Enfin, pourquoi ne ps envisager, h plus longue eohianoe, et 
si les moyens finanoiers le permettent, une connexion & un 
rSseau europSen (Euronet par exemple) ou mondial puisque le 
public est reparti sur toute la planete? 

7 - Gonolusion. 

Au depart, simple application de preparation et 
d'aide a la puhlication, IAZ pourrait devenir le point oen-

tral d*un vSritahle reseau de diffusioti de 'information. Iee 

public touohS ne se limiterait plus alors aux seuls aroheo-
zoologues mais s*etendrait a toute 1'archeologie et aux 

scienoes connexes (zoologie, anthropologie, histoire de 
l'art, informatique). L'idee d'un reseau pourrait trouver 
un soutien dans le desir de oommunication des archeozoologues 
oeux-ci, des les annees 60, ont emis le souhait de se regrou-
per | en 1976, ils creaient leur conseil international. 
Alorq pourquoi pas, en 1986, en collaboration avec ie' 
CRA, leur rdseau de diffusion ? 

Cependant les objectifs restent modestes dans la 
mesure ou l»on n'a pas prevu le raooordement a d'autres sys-
t6mes de diffusion (bibliographique,... ). II faut retenir 

toutefois que ce projet de consultation a distance demeure 
aujourd'hui & 1'etat de souhait : aucun cahier de charges 
pour 1'implantation de la base sur serveur n'est prevu 

avemt 1986. 
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DOCAR, IAZ, RAF sont sans doute les premices de realisa— 

tions plus vastes. J'ai dit de DOCAR q.u'il ne represen-
tait, k 1'heure actuelle, qu'un outil de travail propre 
au service documentation. Seulement, DOCAR poss&de tous 

les elements nicessaires a sa transformation en Repertoi-
re des Archeologues frangais et m§me, par la suite etran— 

gers. Que l'on masque les adresses personnelles et il for-
mera une hase ouverte un vaste puhlic pour une oonsul-
tation a distance. Sa simplicite ( une seule unite documen— 
taire: 1'archeelogue et deux groupes d'informations : adres-
ses professionnelles plus renseignements sur la reoherche) 
facilitera sa maintenanoe : une operatrice de saisie et 
une ou deux documentalistes suffiront. 

Mais qui aurait la responsahilite de la gestion 
de DOCAR sur un serveur ? 

Bien sttr, le CRA, organisme centralisateur de 
la majeure partie de la recherche arch6ologique frangai— 

se, a hien pour mission de recueillir et diffuser l*infor-
mation relative aux archeologues frangais. Mais la hase 

DOCAR, si elle devient le noeud d'un reseau, s'adressera a 
un puhlic rSparti sur tout le territoi*e et dont les pr^oc-
cupations depassent parfois le cadre de 1'archeologie (socio-

logie, zoologie,...). Elle concernera un secteur de 1'acti-
vit6 scientifique et oulturelle frangaise. II serait donc 
logique que le projet fut soutenu, a 1'eohelon national, par 
les ministeres tutSlaires du CRA (Culture, Recherche et In— 
dustrie, Education). 

RAF &:,kv6rSra plus diffioilement diffusahle, sous 
la forme automatisee : il faudra en am6nager 1'interrogation 
( harmoniser 1'indexation) ; ses mises a jour seront fre-
quentes et complexes. 

Si, donc, le reseau national des hihliotheques 
et oentre de documentation a fonds specialises en archeolo-
gie voit le jour, le service documentation du C R A four— 

nira une information a trois degr6s : 

- renseignements sur les equipes archeologiques 
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- renseignements sur les archeologues 
- renseignements sur les archeologues specialises 

TKPnTctltfv T £ T OlFl'U3lO/u OCJ P O /u/v£ dS /?cT\)t 

Au C R A est informatisee une troisidme forme de 
donnees s les donnees faotuelles ou de reoherohes. Cette au-
tomatisation a vraiment dShute, pour tous les pays, aux alen-
tours de 1972. s Mr F. Djindjian affirme que l'on a releve 
les premieres applications informatiques aux environs de 
1970. J. Desse (CRA) responsahle de la base OSTEV, note 

qu'en osteom^trie les premiferes tentatives remontent a 1972. 
Avec le developpement des micro-ordinateurs, a partir de 

1976-1978» on a multiplie essais et projets. Une interroga-
tion du fichier IAZ, dans son etat aotuel, revele qu'aujour-

d'hui, pour 1'archeozoologie, sur 57 cheroheurs, 30 informa-
tisent des donnees et, sur oes 30, 22 exploitent une base 
de donnees s pres de la moitie des personnes concernSes. 

Nous nous limiterons bien evidemment a 1'action 
du C R A mais nous nous demanderons dans quelle mesure un 
projet tel RIDA III pourrait, de nes jours, aboutir et nous 
ohercherons si la oollaboration, par les voies telematiques 
de chercheurs disperses existe ou est en passe d* exister. 

•d- _) - QU 'EST-CE QU'UNE "BASE DE DONNEES DE 

RECHERCHES". Les bases du CRA - origines des donnees. 

L1informatisation, ioi, reside en un ensemble 

tres flou s manusorits hi6roglyphiques, ossements, boucles 

merovingiennes, restes de foyers, habitations...Blles sont 
de plus en plus determindes par un theme d'etude precis s la 
base 0STE0, par exemple, se borme au traitement d'ossements 
de quelques especes en vue de definition de classes d'Sge et 

de sexe. PIPO ne traite ^ue de pierres polies issues du 
midi mediterraneen de la France entre les VIe et Ile mille-
naires avant J.C. Les bases produites sont, par consequent 
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relativement peu volumineuaes : seule une equipe ou deux les 
• les alimentent. C'est pourquoi, on peut enoore gerer sur mioro— 

ordinateur. Elles different donc des bases documentaires, 
plus massives, destinees a une consultation plus large, par-

tant, de plus en plus gerees sur gros systemes (cf. les ba-
ses du CBSH, RAF, BIBLARCHEOL...) 

Ces quelques reflexions s'appuient sur les consi— 
dSrations de specialistes de la question : Jean Lesage (CRS/ 

CNRS) distingue les bases de ddnnees documentaires des bases 
de donndes de recherohes, "ces dernieres etant specifiques 
d'un domaine defini, constituees en vue de traitements logi-
ques et statistiques, et de plus oonstruites par 1'utilisa-
teur lui-meme qui definit la dictionnaire, le lexique et le 
guide de description".(x) 

Jacques Le Maltre, auteur du logiciel MANDOLINE, 
precise encore la definition de Jean Lesaige : Selon lui, 
les bases de donndes de recherches " se rapportent en gene-
ral au materiel sur lequel porte le travail immediat de l'ar-

cheologue. (...) Les bases de donnees de cette cat^gorie se-
ront en general constituees pour 1'etude de problem® bien 

definis : validation d'hypothes® par des traitements statis-
tiques sur un echaatillon, par exemple". 

Voici les principales bases de donnees de re-
cherches traitdes actuellement au CRA : 

- CANALETTES ( L. Meignen) : plans d'industrie prdhis-
tdrique: sur une fouille. 

- OSTEO (J. Desse) : ost£om£trie, mesures d'ossements. 
- PEROU (j.Lesage) : 6tude arohSologique du materiel 

lithique de la prShistoire andine 1 (Perou). 

- PIPO (M. Rica de Bouard) : outillage de pierre polie 
- STELES DE THESSALIE (B.Helly) : archeologie et 6pi-

graphie des steles thessaliennes. ( en cours d'elaboration). 

(*) LESAGE (J.) . Mathematiques et Ordinateurs en Arcfteolo-
gie. In : Archeologues et Ordinateurs I983, n° 4 - Valbonne, 
Sophia Antipolis : Centre de Recherches Archeologiques -
(Lettres d'Information du Centre de Recherches Archeologi-
ques, 20). 



5  $  

Cette liste met en 6videnee la diversite des do-
maines couverts en m@me temps que la specialisation de oha-
que hase. Toutes sont recentes, la plus ancienne, PIPO, re-
montant h. I98O, la plus recente ayant dehute en 1982. Cet e-
cart de date correspond k la periode d'epanouissement de tel-
les hases sur microordinateurs dans la recherche archeologi-
que en general. Le travail du CRA reflete hien une evoliition 
d'ensemhle. 

Mais d'ou proviennent les donnees ainsi maniees 
et stockees ? Dans 1'ensemhle, on a retenu des donnees nu-

meriques ou textuelles. Seule STELE DE THES3ALIE lance un 
pont entre les donnees factuelles et hihlographiques en les 

incluant toutes deux. Deux sources alimentent donc cette h®-
se : 

- des periodiques et monographies pour les donnees hi-
hliographiques. 

- des resultats d'6xp6riences ou d'ohservations. 
Son contenu hi-partite lui confere une place 

particuliere parmi les hases de chercheurs mais assure sa 
fidelite k 1'ohjectif initial du CRA : la diffuaion simul-
tanee de renseignemants hibliographiques, "documentaires" 
(analyses bibliographiques) et factuelles. 

Les periodiques et theses sont aussi suscepti-
bles de fournir donnees numSriques et textuelles (OSTEO). 
Mais la seconde source est la plus sollicitee (PIPO, OSTEO, 
TELES), ce qui n*etonnera en rien puisqu*il s'agit precise-

ment d'automatiser des resultats de recherches pratiques. 
Son apport est encore grossi par les renseignements issus 

d*enquetes (OSTEO,PIPO). 

Enfin les fouilles offrent une masse d'informa^ 
tions aptes au traitement automatique. On compte au CRA deux 
bases elaborees h partir de produits de fouilles : CANALETTN-

TES et PEROU. Dans ces cas, les fouilles constituent 1'uni-
que fournisseur de donnees utilio6oo manuollomcnt. Cette fi-
li6re reste a exploiter : seuls deux sites frangais donnent 

lieu, actuellement, a 1'entretien de bases de donnees. 



On notera que toutes les sources d'information 

utilisees manuellement ont 6te requiyes pour 1'etablisse-
ment de ces bases. 

La matiere , enfin, vient d'aires geographiques 
et de periodes propres a chaque base. Aussi la sp6cificite 

des applications des chercheurs s'accomode-t-elle assez 

mal de la generalite du plan d'indexation CRA. Quand la to-
talite d'une base porte sur un seul pays et une seule perio-
de (PEROU s Perou et prShistoire) il est impossible d'utili-
ser le plan espace-temps de la bibliotheque du CRA : pour 

PEROU, le triplet traduisant Perou et prehistoire ne serait 
pas pertinent puisqu'on devrait le repSter a chaque enre-
gistrement. On sera plutot interessS par une position a 
1'interieur d'un perimetre de fouilles. De meme, le descrip-
teur travail de la pierre ne convient nullement a PIPO, spe-
cialisee dans l'outillage de pierre. 

Un plan d'indexation, construit pour un fonds 
general, ne peut 8tre employe pour la description de fonds 
tres speoialises. Cependant on ne lui a pas totalement 
tourne le dos puisqu'il inspire tout de memel'indexation 

des enregistrements (codes numeriques). 
Les bases de recherches naissent de la collabo-

ration entre le service informatique et les chercheurs eux-

mSmes. Le premier assure la formation des utilisateurs, la 
saisie et la maintenance ; lesseconds ont a leur charge la 

definition et 1'organisation du contenu ainsi que la d6ter-
mination des produits de sortie. Leur tSche consiste a : 

- Delimiter le th&me etudii dans la base. 
- Selectionner les objets qui entreront dans la base. 
- Retenir les criteres descriptifs d'un objet. 
- D^finir les caractSristiques d'un enregistrement 

(champs facultatifs, obligatoires, ordre des champs...) 
- Former les lexiques des champs h descripteurs. 
- Prevoir les produits de sortie en fonction des buts 

a atteindre. 
- ConfBctionner ces produits (interrogation, tri...). 
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2 ) LE LOGICIEL MANDOLINE. 

Auoun logioiel oommeroial ne convenant aux "be-
soins des archSologues, les informaticiens du CRA ont mis 
au point des systemes de gestion. On attendait de oes der-
niers une utilisation facile, "conviviale", avec appren-
tissage rapide du systeme, une oertaine variete de traite-
ments (calculs...) Deux systemes de gestion sur microor-
dinateur de "bases de donnees de recherches ont ete crees. 

Tout d'abord, MANDOLINE (J. Le Maltre) pour Tektronix 
4051 (version 32 KO) puis MICROBASE (P. Frangois) pour 

APPLE (I,II,II + et III). 

MANDOLINE traite la plupart des bases citees 

plus haut. OSTEO est g6ree par MICROBASE sur APPLE II+. 

Une base,sous MANDOLINE, se presente oomme une 
suite d*enregistrements oomposee chacun d'une serie de " 
couples attribut-valeur". L'"attribut" oorrespond au "champ" 
des bases documentaires. Dans xua attribut, on traduira une 
oaraoteristique de 1'objet etudid (taille, poids, position.. 
II existe des attributs multivaleurs. UN enregistrement re-
groupe les informations relatives & un objet. 

MANDOLINE se divise en trois modules $ 

- definition de la base ? dictionnaire 

9 guide de description 
—> lexique sous-lexique 

L) » n 

— saisie, mise a jour, interrogation des donnees. 

- gestion des produits de sortie. 

L'archeologue ddfinit les attributs dans le "dic 

tionnaire" de la base. Les attributs a descripteurs sont mis 
en rapport avec des sous—lexiques, 1'ensemble des sous—lexi— 
ques constituant le "lexique". Un '£uide de description" ba-

lisera la saisie. 
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L E  D I C T I O N N A I R E .  

II comprend la liste nominative des attributs, 
accompagn6s de leurs caracteristiques (type,longueur, mono 
ou multivaleur,...) 

II Stablit une relation entre un intitule d'at— 
tribut et son code machine. On autorise plusieurs types 

d'attributs : 
- nombre decimal 

* tezte 

- date 
- code numerique 

- descripteur 
On a distingue descripteur de teite oar il impli-

que 1'existence d'un lexique s un attribut code descripteur 
sera associe a un sous lexique, non un texte. 

De m§me code numerique et nombre different s sur 
un attribut code "nombre" on effectuera des calouls. 

La date est type d'attribut particulier s elle 
est prise en charge par le logiciel. 

Dans le dictionnaire de la base PIPO, par exem-
ple, 1'attribut "datation" est ainsi declare s 

Datgition 3 0 I 26 3 Code : 5 

type code numerique 

~^intitule 
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LE OUIDE DE DESCRIPTION . 

II se presente sous la forme d'une suite d'ins-
truotions preoedee ohacune d'une etiquette. 

II a prinoipalement pour objet la distinction 

entre attributs faoultatifs et obligatoires. II a aussi 
pour fonction d'orienter la saisie : si tel attribut prend 

telle Valeur alors le programme deAandera direotement tel 
autre attribut en passant sous silence des attributs inter-
mediaires (cf. le IF ... GOTO ... ELSE ... GOTO du BaS.c). 
Cette fonction de selection des attributs a introduire est 
interessante : elle permet de reunir des descriptions d'ob-
jets n'ayant q.u'un ou deux points communs, dans un mSme dic-
tionnaire. 

En resume, on a le choix entre les instructions 
suivant es : 

- obligatoires (o) 

- facultatif (F) 
- commentaire ( c )  
- condition 

Avant de declairer faoultatif un attribut, on in-

troduit un commentaire qui previendra 1'utilisateur : Les in-
titulSs des attributs obligatoires apparaissent automatique-

ment a 1'dcran. Par contre , on a §. taper ceux des attributs 
facultatifs. Le message 6vite les oublis 

etiquette de 1'instruction dans le programme 
code commentaire 

A U C - FACULTATIF : PLUMAGE 

B U F - 9 ^e plumage a pour code machine 9 ) 
code "facultatif" 

Finalement le guide de description est un progom-

me facilement manipulable par 1'utilisateur. 
Le fait qu'il y ait des champs obligatoires repre-
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aente une lourdeur dans la gestion des bases $ il faut pre-

voir une valeur pour teduire le manque de donnees dans un db 

oes champs. Cela impose aussi a 1'utilisateur d'entrer, lor® 

de la saisie, les indicatifs de champs faoultatifs en honne 

place, 1'ordre de saisie des attrihuts etant immuahle. Par 
contre, deolarer facultatifs les champs les moins utilisSs 
aocSlere la saisie (cela evite des "retour-chariot") puia-

que le champ n'est pas demande syst6matiquement. 

LE LEXIftUE. 

II regroupe les sous-lexiques de la hase. Tout 

attribut declare de type "descripteur" est associi obliga-

toirement a un sous-lexique. Chaque sous-lexique est nume-

rote, son numero etant sa clef d*acces. II se compose de la 

liste des termes retenus pour decrire 1'attriijut et des co-

des leur correspondant. 
On a refus6 de cr6er, pour les "bases de Recher— 

ohes d'imposants thesauri, considerant que de tels ouvra-

ges seraient sous-utilises dans le cadre de la desoription 

de corpus limitSs et tres prScis. On se horne aux termes 
qui seront effectivement employ<§s pour rendre comptd des 
o"bjets de la base h conoevoir. On part de 1'observation du 
corpus. Les descripteurs sont tires directement des ohjets 

a itudier. Dans oette perspective, il etait important de me-

nager des lexiques ouverts, car on risquait toujours de de-

oouvrir des oaraoteristiques nouvelles en cours d'exploita-
tion. CeS caractSristiques engendreraient des descripteurs 

nouveaux. II faudrait les introduire dans les lexiques 
sans avoir a bouleverser 1'agenoement de oes derniers. C*est 

pourquoi on a opte pour les codes num6riques (Ce choix pou-

vait 6tre influence par 1'indexation CRA). Toutefois, le 

nombre des descripteurs d'un sous-lexique est limite par 

la valeur maximale accordee aux codes numeriques (variable 

selon les sous-lexiques). Avec la numerotation, un nouveau 
mot-cle s'ajoute simplement a la liste de ses consorts. 
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les chercheurs tiennent a 1'ouverture des lis-
tes. Elle permet aux hases d'evoluer, de s'adapter aux o-
rieytations nouvelles de la recherche. Monique Ricq, respom-

sahle de PIPO, donne un exemple precis de oette adaption $ 

"... au d6part, l*attrihut position pouvait avoir deux va-
leurs : I ou 2. Mais, par la suite, nous avons eu §. intro-»-
duire dans la hase des ohjets provenant de sepultures.(...) 

Pour entrer cette nouvelle information, il a suffi d'ajou-

ter la valeur 3 pour 1'attrihut position". Notons que ce pro-
hleme est lie aux petits systdmes ou l'on est contraint de 
creer des lexiques avant 1'exploitation. Sur Texto, on ne 
cree pss les lexiqueg a 1'avance. Ceux-ci se font par in-
version des champs au moyen de la commande "INDBX". En mise 
h jour automatique, tout nouveau descripteur est inverse et 
classS dans 1'index. D'ou un plus grand confort pour 1'utili— 
sateur. 

La numerotation est aussi imposee par des con-
traintes d'ordre materiel : le TEKTROHIX 4051 n'a 9-ue 32 KO 
de memoire centrale. Les donnees sont dbockees sur diskettes 

ou cassettes, ce qui entraine une fraigmentation de la hase, 

gSnante lors des traitements (interrogation, tri...). En me-
nageant un gain de place appreciahle, la numeretation dimi-
nue la fragmentation et facilite l*exploitation. Ells per-

met de rester dans le nomhre de caract&res propos6s par le 
logiciel. Enfin, les codes numiriques sont de longueur plus 

reguliere que les desoripteurs alphanumeriques. Or, on tra-
vaille en format fixe. On 6vite donc une perte de place. 

Ainsi pour 1'attrihut "datation" de PIPO, il 
faudrait prevoir environ 30 caract6res pour "hronze moyen 
et final, prohahle" alors que d'autres desoripteurs, tels 
"autre", "chassden" , n'en occupent pas 10. Les codes nume-
riques, quant a eux, varient de I & 2 ou 3 caraoteres. 

Enfin la numerotation favorisera 1'ajout de pre-

cisions aux descripteurs. Alors qu'avec une indexation lit— 

terale on aurait dG menager affixes ou notes, on se contente 



aveo la numerotation d*ajouter un chiffre a 1'expression 

numerique traduisant le descripteur : 
exemple : lexique de 1'attirihut "datation" dans PIPO 

0 - non datd 
1 - cardial-epicardial ^ 

2 - chasseen I - slir 
3 - nSolithique final - chaloo 

tion de la hase interdit , de toute fagon, 1'idee de creer un 

thesaurus adapte & un type de recherche. 
Cette numerotation active 1'indexation et la sai-

sie. La possihilite d'avoir les lexiques en ligne, la legei»-

te des outils documentaires sont favorahles, sans doute, a 
la saisie sur le site m&ne, lors d'enregistrement de resul-

tats de fouilles. 
Lors de 1'edition on peut demander le decodage 

des valeurs "lexiquees". Un programme de conversion permet 
d'afficher le descripteur en toutes lettres, alors qu'il a-
vait 6tS saisi en code. Ceci laisse la voie ouverte a une 
exploitation documentaire. (Sditions de listes,...) 

servent a ddfinir la base. Ils correspondent au ler module 

de MANDOLINE. Leur contenu est,& tout moment, modifiable, 
(suppression, modifications, ajo^t d'attributs ou d'instruc-
tions). Le seoond oonoerne la qaisie et les mises k jour 
de donnees. Le troisieme module gere les interrogations. II 

agitsur les 3 fichiers composant la base : 

- le fichier definition 

- le fichier donnees 
- le fichier produits de sortie. 

4 - bronze ancien 
5 - bronze moyen et final 
6 - autre 

2 - probable 

/ 
43 = bronze ancien possible 

Avoir a declarer les lexiques lors de la defini-

Dictionnaire, lexique et guide de description 
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L'I NTERROGATION. 

Une question s1exprime sous forpe d'6quation 
booleenne ou avec les operateurs < ,> , =, < = , >=. 

Elle est du type t < attribut5 ) , / < -1 val eur > 

l > 

Le plus interessant a noter au sujet de 1'inter-
rogation est d*eta"blir des questionnaires par sauvegarde sur 

une diskette donnee et la definition d'une interrogation. 
On pourra reutiliser le questionnaire a un autre stade d'evo-
lution de la "base sans avoir a reoommencer stratSgie de re-
cherohe et interrogation. Ceci permet d'ohtenir des tests sur 
des echahtillons de plus en plus vastes et variis. J'avais 
remarque egalement cette possibilite sui Texto ( en creant 
un dialogue d'interrogation). Cela gagne du temps lors de 1' 
exploitation. On peut de mBme sauvegarder la definition des 
produits de sortieque 1'on aura a realiser regulierement. 

PRODUITS DE SORTIE . 

MANDOLINE pr£v<rit un certain nombre de produits 

de sortie. Un produit est dSfini par un numero, un intitule, 
un type. Ce sont des produits d'£dition, de oalcul et de 

traitement statistique $ 

x Sdition : - simple 
- formatee (au moyen d'un "guide d'6dition" 

contenant des instructions de saut de page, saut de ligne, 
tahulation,...) 

x comptage : - nombre d'ohjets repondant h une question 
- calcul de sommes, moyennes, Scarts type 

entre les valeurs d'attributs numeriques. 
x tahleaux de donnees (ohjets repondant a une question/ 

attrilouts numeriques). 
x index : numeros des objets repondant a une question 
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MANDOLINE est oompatible aveo ceftains logioiels 
d'applioation. II y en a actuellement deux : 

CHADOG : logioiel de traitement numerique et 
statistique, mis au point par l'Universit6 de Nice. 

INFOGRAPHIE : trace de cartes, plans de r€par— 
titions, histogramme, nuages de points..., de H. Ducasse. 

Ces logioiels traitent lea produits de sortie 
&fin d'obtenir des resultats plus coroplexes (cartes, oour— 
bes... ) 
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CONCLUSIONS SUR MANDOLINE. 

MANDOLINE est au service du personnel des URA et 
du laboratoire du CRA. C'est en systeme de gestion complet 
q.ui a dejd, permis des applications diverses et a fourni des 
produits satisfaisants $ par exemple, par interfaoe avec le 
logioiel INFOGRAPHIE des traoes de fonds de cartes, des 

plans de repartition d'objets sur un site ( h partir de PIPO) 

L'interface avec des logiciels de traitement est 
prdoieux car il permet d'obtenir, en une seule session de 

travail, des produits acheves. On apprSoie le "guide de des-
cription" pour le pilotage de la saisie, et 1'astuce du pro-

gramme de decodage des descripteurs lors de 1'edition des 
rSponses a une question : le codage numerique accelere la 

saisie,la deoodage intervenant pour rendre 11enregistrement 

"lisible" saras peine par tout consultant. IntSressante est 
aussi la possibilite de stocker les questionnaires et defini— 
tions de produits de sortie qtfon aura a employer souvent. 

Parmi les reproches on rel&vera la lenteur des 
traitements. Mais ceci est un probleme de matdriel. L1auteur 
de oe reproohe oomparait Mandoline a Microbase, gere sur 

Apple dont la memoire oentrale possede une capacite double 
de celle du Tektronix 4051. On note aussi la "rigidite" d'un 
systeme qui empSche la transformation en fichiers principaux 
de sous-fiohiers d*interrogation. Ce n'etait pas 16, sa fina-
lit6 premiere. II devait surtout produire h partir d'un 

seul fichier principal, le fichier de saisie,le maximum de 

produits de sorties : oourbes, histogrammes, tableaux, plans, 
tous produits qui soulagent 1'archeologue en lui laissant 

plus de temps libre pour la rSflexion et la reconstitution. 
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3 * CES BASES S0NT-ELLE3 DIFFUSABLES ? 

Elles ne sont pas diffugables, on s'en doute, 

aupres d'un publio nombreux et varie. Tout d'abord, leur 

extrSme specialisation suffit a en limiter 1'acoessibiliti 
a un groupe de oonsultants oompetents. Ensuite, un souci de 

protection de la reoherohe interdit de divulguer leur con-
tenu au-dela d'un cercle de collaborateurs. 

Pourtant 1'id6e d'une circulation des donnees 
faotuelles n'est pas inconcevable. Elle est vue sous l'an-
gle d'une mise en commun des ressources informatiquesz 
Frangois Djindjian remarquait a propos de la vogue des 
mioroordinateurs chez les archeologues : " La microinfor-
matique(...) ne r6soud pas tous les problemes. Seules des 
ressources distribuees (serveurs specialises, postes de 

travail banalises), dans une architecture de reseau, peu-
vent apporter une solution globale." 

La construotion de tels reseaux subit des en-

traves : 

- cofit des transmissions 
- manque de serveurs specialises (embouteillage des li-

gnes; aooroissement des temps de trasmission ). 
Les serveurs sont etablis autour de gros ou mini-

ordinateurs. Mais on commenoe a parler, pour la diffusion 
des bases ger^es sur microordinateur, de mioroserveurs, acces-
sibles par teldtel d. partir de terminaux minitel. II exis— 
te une application h 1'archeologie, realis6e grSce au systd-

me VIDOC. (*) 
La structure de reseau s'accorde a la dissemi-

nation des Squipes de chercheurs. II y a en France huit e-
quipes qui se consacrent k 1'osteometrie. II serait sans 
doute interessant pour elles de gerer une base commune. GrS-

(*) In Aroheologie et Ordinateur. 1983. n° 4> P» 22. 

(Lettre d'information du CRA, 20). 



oe h oelle-ci elles oollaboreraient plus etroitement. La 
oollaboration se mat<§rialiserait sous forme d'echanges de 
donnees et oomparaisons de resultats. La dispersion geogra-
phique ne serait plus faoteur d'isolement. Le pro^et de re-

seau de oommunication de donnees en osteometrie, compatihle 
aveo des syst6mes etrangers ( la base "Knoood" de Verpmann 
en Allemagne) occupe aotuellement 1'esprit des osteologues. 
Rien n'est encore definitivement decide mais le projet in-
tSresse plusieurs oheroheurs qui se declarent prgts a ao-

qu6rir le materiel necessaire. ( au mininrum, microordina— 
teur, imprimante et modem). Chaque equipe alimenterait, avec 
ses propres donnees, une base centrale implantee sur un ser— 

veur. Tout le monde participerait §i la definition du contenu 
et de la structure. Mais la base OSTEO, actuellement seule 
base operationnelle en osteometrie, pourrait logiquement 
servir de source d'inspiration. On opererait une saisie de-
centralisie a partir des mioro-ordinateurs de chaque equipe. 
Les mo«bres de ce reseau pourraient interroger et commander 
des produits de sortie. II s'agissait d'un reseau de travail 
et de diffusion. Les personnes concerndes sont encore arrStees 
par les questions de ooflt et de ohoix du serveur. Si 1'ins— 
tallation sur serveur s'av6rait impossible, elles se propo-
sent de prooeder par eohange de disquettes. 

Cependant le public des "bases de recherches" me 

semble trop restreint pour rentabiliser leur exploitation 
sur serveur. H. LERREDE , responsable d'une base sur l@s 

bouoles mdrovingiennes, s'en rendait compte. Aussi preooni-

sait-il d'ouvrir les bases a plusieurs domaines afin d'6lar-
gir en consequenoe le nombre des utilisateurs. Ceci revient 
a renoncer &, la specificitd de ces applications. Les bases 
ainsi oongues deviendront plus volumineuses(pius grand nom-
bre de champs par enregistrement) donc plus difficilement ex-

ploitables. Ea spe6i££t6:.de l& i>asefd6p©ndra de ses finalit^s : 
la diffusion des donnees ou leur exploitation par quelques 
personnes. 



S'il n'existe pas de reseau d'exploitation h 

distanoe des bases de recherohes, la collaboration n'en est 
pas moins presente, pour ldur coyception, entre les person-

nes interessees par les mSmes themes. Ainsi, L. Chaix, oon-
servateur du departement Zoologie du Museum d'histoire na-
turelle de Geneve contribue a alimenter OSTEO. STELES DE 
THESSALIE est fournie avec la participation 
de Berlin-Ouest. 

Le developpement de la mise en commun des tSches 
et informations, toutefois pas encore admis par 1'ensemble 
des archeologues, aiguisera les besoins de circulation de 

donndes. Cette circulation respectera ividemment les impera-

tifs de protection de 1'information. Le veritable probleme, 
si l'on passe par les serveurs, reside dans la rentabilisa-
tion de bases resejrvees a quelques specialistes. 

Le microserveur apporte une solution tant que 
]a base commune ne prend pas trop d'ampleur. La reunion des 
petites bases dans un reseau h 1'echelle nationale (cf. pro-

jet RIDA III) aurait 1 'avantage de regrouper tous les utili-
sateurs de bases arcfceologiques. Mais la gestion en serait 
trop lourde pour des organismes isoles. 

La necessite de logioieis adaptes, la complexi-
te des services calculs, modelisation, sorties graphiques 
et d'un personnel tres qualifie augmentent les cofits de 

fonctionnement sur serveur. 
Mais en ce qui conoerne 1 '6laboration de ces ba-

ses 1'informatique repartie constituerait une bonne solution 

elle mettrait des logiciels et moyens a la portee d'equipes 

qui, seules, ne pourraient lesacquerir. 



T-l 

C O N C L U S I O H .  

Dans le domaine de 1'Informatisation des don-
nees, le CRA, par 11 intermediaire de son seoteur BDI et de 
ses oheroheurs, mene une aotivite intense. II poss6de dej& 
un fiohier pour sa hihliotheque, trois pour la documentation, 
plusietirs pour les resultats de i>echerches. Son service in-
formatique est & 1'origine de quelques systemes de gestion 

de donnees. 
A 1'exception de IAZ et RAF, toutes lesapplica-

tions ont ete lanoees sur micro-ordinateTirs. Certaines d'en-

tre elles ont fourni des fonds documentaires importants et 
reclament des traitements d'ensemble infaisables sur micro 

(BIBLARCHEOL i reoherche retrospective sur plusiexirs annees 
par ex. ). La liaison avec le DPS 3 de 1'INRIA resoud ces 
questions et ouvre la voie a 1 *Informatique repartie : 

Desormais, le CRA possede, d'un cote, des mi-
cro-ordinateus ( TEKTRONIX 4051 j APPLE II, ANS;) d'autre 
part un acces au centre de calcul de 1'INRIA organise au-
tour d'un HB68 DPS3. On cherchera h utiliser au mieux cet-

te organisation en procedant comme suit : 
— on conservera les mioro-ordinateus : en mode looal 

pour des travaux simples ou portant sur un fonds limite 

( traitement des bases de donnees de recherches). 

Pour assurer saisie et mise a jour de BIBLAR-

CHEOL la saisie se fera par SOX puis les donnees stockees 
sur disque souple seront transferees sur le systeme Multios 

ou elles seront stockees et traitees par Texto. 

SOUS 
SOX 

AMS 

SAISIE BIBL. 
PRO. DE 

TRANSFERT 

par 
transpac 

HB68 
interrogation 

BIBL. 

SOUS 

TRI 
catalogues 
listes thematiques 
retrogpectives 
D.SvI. 

TEXTO 



On oontinue a gerer les "bases documentai res sous 
TEXTO. Les bases de reoherohes restent sur micro, en looal, 

actuellement, elles sont surtout exploitees par les cher-

cheurs du centre et sont peu volumineuses. 
Une telle repartition a 6t6 guidee par des ba-

soins de capacite de stockage et de puissance ( rapidite d® 

traitemants et diversite des produits). Le facteur economi-
que, surtout,alourdement appuye la decision d'appliquer une 

informatique repartie. Saisie et correotions sont moins coS-
teuses en local. En ligne, leur duree alourdirait la faeture 
des transmissions. De plus, on risquait des coupures impor-

tunes, donc mne perte d'informations* 
La repartition des tSches informatiques entre 

un micro—ordinateur et un gros a Ste proposee dans le trai— 

tement des donnees de fouilles. Un micro—ordinateur , aux a— 
bords du site, servirait a enregistrer directement 1'infor— 
mation et a fournir quelques produits (edition simple, comp-

tages,...) qui pourraient orienter le cours des recherches. 

Une entree sur un reseau de transmission autoriserait. le 
transfert des enregistrements a un centre plus important do— 
te des pSripheriques necessaires. On ohtiendrait ainsi des 

resultats preliminaires et on supprimerait l*etape de rem— 

plissage des bordereamx. 
Enfin, grSce a 1'informatique repartie, de pe-

tits laboratoires peu 6quip6s acc6deraient h une plus grande 
variete de services. Elle sera donc sflrement appelee a se 

developper en archeologie. 
Cependant, la question de la diffusion de l'in-

formation par les ^oies telematiques reste posee.Nous l'a— 
vons vu, gr&ce aux soins des documentalistes, bibliothecai— 
res et informaticiens du CRA, les bases bibliographiques et 

et documentation (DOCAR et RAF) sont compatibles avec d'au— 
tres systemes. Elles sont pr§tes a s'integrer dans des re-
seaux d'information. Or, dernierement, Mr Helly, direeteur 

du CRA, a emis 1'idee d'une base de donnees bibliographiqu®s, 

FRANTIQ, regroupant des fiohiers de bibliotheques et des bi— 

bliographies pour les sciences de 1'antiquite. Sur les cinq 
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documentation frangais en archeologie. II emanerait de la 
DBMIST, du GNRS et des ministeres de tutelle du CNRS. S'il 

se realisait, DOCAR serait pr8t k s'y inolure. 

ohes s'avere peu aisee a mettre en oeuvre dans le oadre des 
serveurs. Nous 1'avons dit, leur public est trop restreint 
pour compenser leir maintenanoe, d'autant plus qu'elles re-
olament un personnel specialise et offrent des servioes so-
phistiques imposant le reoours a des periph6riques varies 

(Tables tragantes, traoeurs de oourbes). 

viole pas le secret de la recherche, importe de plus en plus 
aux ohercheurs. s "Desormais, la diffusion des connaissan— 
oes et des resultats de la recherche figurent au m§me titre 
que la recherohe ou 1'enseignement parmi les fonotions 

oonstitutives du statut de chercheur". (S. Caoaly). Le lan-
cement d'un programme de soutien a la promotion de donnees 
specialisees par la DBMIST est une consequence de 1'inte— 

r8t acoru pour la communication des donnees de recherches. 

Pour palier au manque de oonsultants, on pour— 

rait envisauger, par exemple, un reseau commun a toutes les 
banques d'archeologie et/ou d'histoire de 1'antiquite, sub— 
divise en sous-reseaux de produoteurs-interrogateurs privi-
legies pour chaque base, oe qui donnerait une sorte de re-
seau maillS ; 1'ensemble des bases serait ou non oentrali— 

se sur un seul serveur. 

Par contre, la diffusion des resultats de recher-

•0T f  oette diffusion, dans la mesure ou elle ne 

J 

ioi les bases sont sur des 
serveurs ditfferents 

S. Cacaly proposait un reseau de oe genre, 

mais avec pour centre de gravite les bases Francis que les 

petites bases alimenteraient en donnees factuelles. 



La multiplication des petitea "bases, edifiees 
scuvent au moyen de logiciels "maison* augmente le danger 
d*incompatibilit6 des syst&mes de gestion entre eux et avec 
les syatemes de diffuaion. On y pense, etl'on y travaille 
de plus en plus. Ainsi, par exemple, Microbase possede un 
interface avec un programme de reformatage des fichiers en 
fichiers D I T (Data International Transfert). A 1'Sohelon 

national, la Direction Information Scientifique et Techni-
que a, entre autrea miasions, celle d'harmoniser mat&riels 
et logiciela. 

Ceci entralnera peut-8tre un certain recul des 
logiciels prives remplaces peu a peu par les logiciels com-

merciaux adaptes aux beaoins des chercheurs qui commencent 
a apparaltre. 

Mais avant de parler de diffusion, il faut admet-
tre la collaboration. Son developpement parmi les archeolor-
gues semHe constituer un des apports de 1'informatique aux 
methodes de travail des chercheurs 

Le premier apport et le plus important reside 
dans un changement net de la fagon dont on congoit la recher-
che. Les tris et classifications de collections se montraient 
auparavant si longs et ardus qu'ils devenaient souvent le but 
primordial de 1'effort de 1'archSologue. Desorn&is, les heu-
res gagnees par le traitement sont consacrees a la reflexion 

et d, la reconstitution du passe, qui sont considerees com— 
me 1'objectif principal de la recherche. 

Deuxiemement, 1'emploi de 1'informatique conduit 
les chercheurs Si clarifier et unifier leurs aystemes de des-

cription. Mais, pour certains, un systeme esot6rique consti-
tuait une arme de protection des donnees. Longtemps la re-
oherche archiologique a ete tres compartimentSe. Aujourd'hui 
encore tous n'admettent pas la communication. 

Tout d'abord, le dialogue archSologue— informati— 
cien ne vSafoujours sans heurt 

Ils ont tant &. coeur le theme de leur recherche 
qu'ils developpeyt une certaine possessivite. Celle-ci leur 



fait oraindre le rapt de leus informations. C'est le oons-

tat qu'a emis K. Griffiths, dans sa oonference sur "(!') 
historique general et prospeotive du developpement de l'in-

formatique et de ses applications, dans le cadre du cours 

intensif europeen "Informatique et Mathematiques appliquees 
S. 1'arohdologie". II notait que la "banalisation de l'in-
formatique n'a pas toujours le soutien des premiers utili-
sateurs qui voient echapper une partie de leur pouvoir 
par le partage de leuis oonnaissanoes". Mais de plus en plus 
"la retioence psychologique au partage de 1'information, 
cette r^tention quasi naturelle des chercheurs, leur indi-
vidualisme tend a reculer, en partie grSce a 1'utilisation 
ou 1'exploitation de banques de donnees." (S. Cacaly). 

ne constitue pas encore, loin s'en faut, une routine bien 

etablie . Les tentatives fusent de partout, venant grossir 

les rangs des bases operationnelles. Les recherches conti-
nuent, tournees vers le developpement des syst emes dfai-
de au raisonnement, de saisie et traitement des alphabets 

non latin ( hieroglyphes, cuneiformes,modelisation des 

L'informatisation des donnees en archeologie 

systemes culturel^ 
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reasoning in archaeology'. In : Cours intensif europeen : In-

formatique et Mathematiques appliquees a 1'archeologie. 

Strasbourg : Co^seil de 1'Europe, 1983. 21 p. 

- LAGRANGE ( M . 3 . ) ,  RENAUD (M). _ Simulation d'un raisonne- r  



ment aroheologique s deaoription de 1'application d'un 
systfeme expert s le systeme SNARK.Ins Panorama 
1983 des traitements de donnees en archeologie. Valbonne 
APDCA, 1983. P. 31 . 64. 

- RENAUD (M.) - cf. LAGRANGE (M . S . )  

note . APDCA = Association pour la Promotion et la Diffu-
sion des Connaissances en Archeologie. 
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les banques de donnfies des sciences de l'homme et de la soci6t6 

CANALETTES Industrie pr6historique Mus6e de l'homme du 
Mus6um national 
d'Histoire Naturelle 

F 0 

FRANCIS-Pr6histoire 
et protohistoire 

Des origines de 
1'homme & 1'apparition 
de l'6criture 

CDSH-CNRS B QUESTEL 

Objets d'art palSoli-
thiques 

Morphologie et tech-
nologie des objets 
palSolithiques 

Mus6e des Antiquit6s 
nationales de Saint-
Germain-en-Laye, 
CNRS 

BF C 

ARCH§OLOGIE -

ANDAL Espagne et Maghreb Maison de 1'Orient 
M6diterran6en (MOM) 
Universit6 de LYON II 
et CNRS 

F 0 

BIBLARCHEOL Bibliographie Centre de recherches 
arch6ologiques 
ICRAI-CNRS 

B 0 

Bibliographie Bibliographie MOM-LYON II, CNRS BF 0 

Bouqras Site de Bouqras MOM-LYON II. CNRS F 0 

CATLA Trois sites Universit6 de PARIS 1 F 0 

Centrar Berry Age du fer en Berry CRA-CNRS BF 0 

Centrar Franche-
Comt6 

Dendrochronologie CRA-CNRS BF C 

DOCAR Fichier d'arch6ologie CRA-CNRS F 0 

Fouilles arch6ologiques 
de GIENS 

Epaves romaines de 
GIENS 

Universit6 d'AIX-
MARSEILLE 1 

F 0 

FRANCIS-Art et 
arch6ologie 

Proche-Orient, Asie, 
Am6rique 

CDSH-CNRS B QUESTEL 

FRANCIS-R6pertoire 
d'art et arch6ologie 

Histoire de l'arch6olo-
gie 

CDSH-CNRS B QUESTEL 

GRAPPE Calculs statistiques MOM-LYON II. CNRS F 0 

Mosalque dans le 
monde grec 

MosaTques grecques Universit6 de PARIS X F C 

OSTEO Ost6om6trie CRA-CNRS F 0 

Ougarit/Ras Shamra Site de Ras Shamra MOM-LYON II, CNRS F 0 

PEROU P6rou CRA-CNRS F 0 

PIPO Outillage de pierre 
polie 

CRA-CNRS F 0 

Ralas Site de Ras Shamra MOM-LYON II. CNRS F 0 

Salamine/Kition Site de Kition Bam-
boula 

MOM-LYON II, CNRS F 0 

Site Proche-Orient MOM-LYON II, CNRS F 0 

Sites byzantins Arch6ologie m6di6vale Universit6 de PARIS 1 BF C 

St6les de Thessalie Epigraphie MOM-LYON II, CNRS BF C 
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PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 
ALPES-MARITIMES (06) 
VALBONNE 

C.N.R.S. Inf. : 10.82 

LP 7520 : CENTRE DE RECHERCHES ARCH£OLOGIGUES 

cA^ation : 1970 
<sidU.cz a/Lch§.ol. : 1 et 3 
adJi. ; Sophia Antipolis, 06565 VALBONNE CEDEX 
ttl. i (93) 33.30.30 

resp.: Bruno HELLY, MR au CNRS 
Jean-Marie ALLAIS, dir. adjoint 

4ouA.ce de {,Znancmznt : C.N.R.s. 

Domaine de recherches : 
L Echelon Central, installe S Valbonne, a pour 

mission : 
. de gSrer administrativement les equipes (URA) 
. de repondre aux demandes de travaux ou de servi-

ce, par des interventions spScialisees sur proposi-
tion des equipes archeologiques en deuxieme niveau 
. d'experimenter sur les methodes d'investigation, 

d'analyse, d'information utilisables par les archeo-
logues 
. de developper la formation professionnelle 
. d'assurer la diffusion de 11information et des 

resultats de la recherche 
Pour la description des URA et des laboratoires 

exterieurs, voir les chapitres URA et le Laboratoire 
de Conservation Restauration et Recherches de Dragui-
gnan 
- activites de lab. : cartographie, ceramologie, data-
tion absolue, dendrochronologie, dessin, documentation, 
edition, mineralogie, osteologie humaine et animale, 
paleobotanique, palynologie, pedologie-sedimentologie, 

Pr 1 1 

petrographie, photographie, traitements informatiques, 

traitement d'images 

Recherches en cours : 
- collectives : „ , , 
. bio-archeologie et archgo^geologie : etudes des 

vestiges osseux, des pollens, des matgriaux et contex-

tes mineraux et sSdimentaires 
. definition des procgdures de prelevements (osteo-

logie, palynologie) 
constitution de collections de comparaisons (data-

tion, mineralogie, osteologie, palynologie, petrogra-

phie) 
realisation d'un systeme de gestion et de traite-

ment en particulier sur micro-ordinateur, de bases de 
donnees archgologiques (calcul, cartographie, edition) 
realisation de produits documentaires et de bases de 
donnges (bibliographies specialisees, donnges metriques 

en osteologie, etc.) 
. mise a jour du Repertoire de la Recherche archeolo-

gique frangaise (documentation) 

- individuelles : 
CMeologZe humaln& 
. Anthropologie des populations du bas-Empire et du 

haut moven age en Europe de 1'Ouest (L. BUCHET) 
. Anthropologie de 1'Asie centrale de 1 age du Bron-

ze au VIe siecle de notre 6re (L. BUCHET) 

O&t&oloQlz ayumale. _ . 
. Determination et analyse de faunes neolithiques 

d'Europe et du Moyen Orient : Vall§e de 1'Aisne, Bel-
gique, Suisse occidentale (J. DESSE) 
. Mise au point de mEthodes d'analyse de 1 ichthyo 

faune fossile (J. DESSE) 
. Osteometrie de Capra Ibex (bouquetin) et de Alces 

alces (elan) (J. DESSE) 
OsteomStrie de macromammiferes (en cours : Capra 

Ibex) (J. DESSE) _ 
. Faunes malacologiques marines du pliocene et du 

quaternaire mediterranSen (J. CATALI0TTI) 

Paliobota.yu.que. 
. Paleoclimatologie des periodes Mesolithique et 
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Neolithique dans les Alpes et la Region mediterrane— 
enne (M. BUIT-THI-MAI) 

• Le passage du Magdalgnien S 1'Azilien : chronolo-
gie et climatologie dans les Alpes, le Jura, les Py-
renees, la Bourgogne (M. GIRARD) 

• Realisation d'un systeme informatise de traitement 
appliqug a 1'information dendrochronologique (J. LAM-
BERT) 

PztAOQfaipkie. 

. Etude de 1'outillage de pierre polie au Neolithi-
que des Alpes aux Pyr6n§es : origine et circulation 
des objets et/ou des matieres premieres (M. RICQ) 

Vatatlon 
. Affinage d*une nouvelle methode de datation par 

thermoluminescence par mesure de temperature d'gmis-
sion (J.C. RICQ) 

• Physico-chimie des matieres osseuses : application 
pratique S 1'archeologie (J.C. RICQ) 

Afic.he.olog<L& 
. Recherches, sur la vie des cites thessaliennes a 

1'epoque classique, hellgnistique et romaine (B. HELLY) 
In^ohmoutlquz 
. Teledetection spatiale appliquee a 1'archeologie 

(E. BARISANO) 
. Traitements d'images, de photographies digitali-

sees (E. BARISANO) 
. Systime d'enregistrement et traitement informati-

sg des caractSres hieroglyphiques (M. HAINSWORTH) 
. Informatique graphique et archeologie (H. DUCASSE) 
. Applications graphiques liges aux traitements sta-

tistiques (H. DUCASSE) 
• Analyse, conception et mise au point des logiciels 

(H. DUCASSE, D. TROUSSON) 
. Maintenance des logiciels (H. DUCASSE, D. TROUSSON) 
. Conseil, assistance aupres des utilisateurs (H. 

DUCASSE, D. TROUSSON) 
. Typologie lithique construite a partir d'exploita-

tion statistique et informatique (J. LESAGE) 
. Forme d'expression des elgments mathgmatiques, 

statistiques et informatiques pour les chercheurs des 
sciences humaines (J. LESAGE) 
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VocumzntcutLon 
. Recherche documentaire sur le Proche-Orient ( NV 

DESSE-BERSET) 
. Preparation d'un annuaire sur 11archeozoologie 

(N. DESSE-BERSET) 
. Etude sur la documentation et 1'enseignement ar-

cheologique en France (B. LEQUEUX) 
. Recensement des associations arch§ologiques (B. 

LEQUEUX, S. ROSCIAN) 
. Inventaire des documents audiovisuels (B. LEQUEUX) 
. Recherche documentaire sur le Midi Mediterraneen 

(S. ROSCIAN) 

Action documentaire : 
- bibliotheque : 6000 volumes environ (et 3000 tires 
a part), 400 periodiques environ 
- publications : 
. periodiques : LQA&UL d'lnf.0Hmati0n Atick&ologueA 

eA ol&Lnatzufil, (responsable H. DUCASSE) , Lzt&i<L 
d' Jntfoswation : AACkzologtz du HLdJ. Me.cLLtzAAja.n&e.n 
(responsable S. ROSCIAN) , L&ttSiz d' InfioJimatton 
An.ch.l0Z.0QLQ. 0^Ue.ntai.e (responsable N. DESSE-BERSET) 
8uZZejbLn d'Tn^ohmaALon mVioLtLquz (URA 4, respon-
sable Prof. J. LECLANT) 

- collections : 
. Motej, AjntQAWlA (diffusion sur demande exclusive-
ment) 

. CoZZe.cAA.on du Cznfyte. de. Re.cheA.ckeA AAche.oZoQi.queA> 

(aux Editions du C.N.R.S.) 
. UoteA oA monoQHwphleA) tzcknique-i 
. VOM<LeA de. docume.ntaALon aAcheoZogique. (6 n° faits 

en 1982) 
. Publications archeologiques avec d'autres editeurs 

publics et prives 
- corpus : 

. Constitution d'une collection de reference de pol-
lens des plantes alimentaires du Bassin Mediterra-
neen et des plantes du Quaternaire d'Europe 

. Collection de refgrence de 1'ichthyofaune dulqa-
quicole et marine de 1'Europe occidentale et du 
Golfe arabique 
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- banques de donnees informatisees : 
. Gestion informatisie de la bibliotheque 
. RIDA : Reseau d'lnformation et Documentation ar-

cheologique 
. Donnees ost§ometriques des macromammiferes du Neo-

lithique europeen (J. DESSE) 
- Donnees m§triques sur Me rovingiens et Gallo-Romains 
(L. BUCHET) 

. Outillage lithique du PSrou (J. LESAGE) 

. Documentation archSologique (N. DESSE-BERSET, B. 
LEQUEUX, S. ROSCIAN) 

. StBles funSraires de Thessalie (B. HELLY) 

. Outillage ,de pierre polie (M. RICO) 
- autres : 
. Foirmation spScialisSe et information des chercheurs 

1. Stages de formation du niveau 3eme cycle, 
dans le cadre des accords internationaux du 
CNRS (ostSologie, calcul, informatique, pho-
togrammetrie, bibliotheque) 

2. Colloques et tables rondes 
3. Accompagnement de la recherche : assistance-

conseil 

Personnel 
. 5 chercheurs sur poste 
. 11 ingSnieurs 
. 19 techniciens 

ALLAIS Jean-Marie, ITA CNRS (arch6ol. medievale) 
ANTOINE Dominique, ITA CNRS (saisie) 
BALLADE HSlene, ITA CNRS (dessin) 
BARISANO Emilio, Chercheur associe CNRS (traitement 

d'images) 
BONFIGLIO Christine, ITA CNRS (saisie) 
BRUN Patricia, ITA CNRS (biblioth&que) 
BUCHET Luc, ITA CNRS (anthropologie) 
BUI-THI-MAI Marie, ITA CNRS (palynologie) 
CARRIER Andre, ITA CNRS (topographie, photogrammetrie) 
CHEVALIER Jean, ITA CNRS, (dessin) 
DESSE Jean, CR CNRS (prehistoire, osteologie) 
DESSE-BERSET Nathalie, ITA CNRS (documentation archeol. 

orientale) 
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DUCASSE Henri, CR CNRS (informatique) 
FOURTET Muriel, ITA CNRS (dessin)^ 
FRANCOIS Jeannine, ITA CNRS (secrStariat) 
GARCZYNSKI Paul, ITA CNRS (architecture) 
GARZO Roberte, ITA CNRS (standard) 
GELHAY Jose, ITA CNRS (prgparation, documentation) 

GIRARD Michel, ITA CNRS (palynologie) _ 
HAINSWORTH Michael, ITA CNRS (informatique) 
HELLY Bruno, MR CNRS (Antiquite classique) 
LAMBERT Joel, ITA CNRS (dendrochronologie) 
LEQUEUX Brigitte, ITA CNRS (docximentation) 
LESAGE Jean, CR CNRS (prehistoire, calcul) 
MAINJONET Monique, ITA CNRS (documentation, biblio 

theque) z , . 
MATHERY Muriel, ITA CNRS (secretariat) 
PALLIER Andrg, ITA CNRS (reprographie) 
PALLIER Lucette, ITA CNRS (relations extSneures) 
PERROT Chantal, ITA CNRS (dactylographie) 
POYET Michele, ITA CNRS (photographie) 
REY Michel, ITA CNRS (photographie) 
RICQ Jean-Claude, ITA CNRS (physique) 
RICQ Monique, ITA CNRS (mingralogie) 
ROSCIAN Suzanne, ITA CNRS (documentation) 
SINTES-AIOUTZ Madeleine, ITA CNRS (gSographie, carto-

TROUSSON-LIBERATORE Dominique, ITA CNRS (informatique) 

HOLZERNY Marie-France (bibliotheque) XTA 

Chercheurs libres : 

ARNAUD Guy (paleopathologie, os brules et immerges)^ 
ARNAUD Sylvie (paleopathologie, os bru!6s et immerges) 
CATALIOTTI Jean (conchyliologie) 
DOUHERET Robert (ostSologie) 
ROUET Albert (pgtrographie) 

. Equipe rattachee a 1'Echelon central : Laboratoire 
conservation-restauration et de recherches (voir plus 
loin : Var-Draguignan) 
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Equipes membres du C.R.A. : 

URA 1 : Chypre et le Levant (resp. M. YON) 
URA 2 : Centre de recherches archeologiques medieva-

les (resp. J.DECAENS) 
URA 3 : Laboratoire de ceramologie (resp. M.PICON) 
URA 4 : Pyramides memphites et archeologie meroiti-

que (resp. J.LECLANT) 
URA 5 : Le royaume de Mari (resp. J.C.MARGUERON) 
URA 6 : Laboratoire d'archeologie medievale mediter-

raneenne (resp.G.DEMIANS D'ARCHIMBAUD) 
URA 8 : Archeologie et histoire des pays assyro-baby-

loniens ( resp. P.GARELLI) 
URA 9 : Archeologie et cultures du Nil moyen (resp. 

F. GEUS) 
URA 10 : Irrigation et peuplement en Asie Centrale 

(resp. J.C.GARDIN) 
URA 11 : Centre d'etudes pour la protohistoire de 

l'Est dela France (resp.J.P.MILLOTTE) 
URA 12 : Peuplement protohistorique de 1'Europe nord-

occidentale (resp.G.BAILLOUD) 
URA 14 : Prehistoire des Hauts plateaux ethiopiens et 

de leurs abords (resp.J.CHAVAILLON) 
URA 15 : Recherches et etude des monuments inscrits 

figures et architecturaux dans les regions 
de civilisation grecque (resp. P.ROESCH) 

URA 16 : Le role du Belouchistan entre la civilisa-
tion de 1'Indus et celle du Proche-Orient 
(resp. J.F.JARRIGE) 

URA 17 : Les debuts de la sedentarisation au Proche-
Orient (resp. J.CAUVIN) 

URA 18 : Centre Jean Berard : Centre de recherches 
sur 1'Italie du Sud, la Grande Grece et les 
iles, et sur la colonisation grecque en Me-
diterranee (resp.M.CEBEILLAC-GERVASONI) 

URA 19 : Etablissement de la sequence stratigraphique 
et chronologique de Suse et de la Susiane du 
Vle millenaire av.J.C. au Xllle siecle de 
notre ere (resp. G.DOLLFUS) 

URA 20 : Archeologie de la Syrie meridionale et de la 
Jordanie (resp. J.M.DENTZER) 

»5 
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URA 22 : Les monuments anciens de 1'Islam et leurs 
inscriptions (resp.J.SOURDEL-THOMINE) 

URA 24 : Centre de recherches "Alfred Merlin" : ar-
cheologie paleochretienne (resp.N.DUVAL) 

URA 25 : Prehistoire des regions andines (resp. D. 
LAVALLEE) 

URA 26 : Habitat et societe en Lyonnais, Dauphine et 
Savoie du Ve au Xle siecle (resp. J.F.REY-
NAUD et M.COLARDELLE) 

URA 27 : Centre de recherches numismatiques Ernest 
Babelon (resp. J.N.BARRANDON) 

URA 28 : Prehistoire et technologie (resp. J.TIXIER) 
URA 29 : L'Asie centrale preislamique (resp. P.BERNARD) 
URA 30 : Archeologie du Golfe et de 1'Iran oriental 

(resp. S.CLEUZIOU) 
URA 31 : Protohistoire egeenne (resp.R.TREUIL) 
URA 32 : Archeologie du Mexique et d'Amerique Centrale 

(resp. B.BECQUELIN) 
URA 33 : Protohistoire celtique (resp. Ch.PEYRE) 
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SHEMA DE LA NOUVELLE CONFIGURATION INFORMATIQUE DU C.R.A. 

[ 

LOGICIELS 

S.G.B.D. "MANDOLINE" 

STATIST. "CHADOC" 

INFOGRAPHIE-I 

INFOGRAPHIE-II 

UTILITAIRES 

S.G.B.D. "SOFIA" 

STATIST. "LAST" 

EDITEUR "VU" 

S.G.B.D. "MICROBASE" 

Saisie de textes alphab. 

Saisie de textes par tablette graph. 

MATERIELS 

Hard 

TEKTRONIX ! 

Imprimante 

Disq 
durs 

2x5Mo 

APPLE II 

Tablette 

Imprim 
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CENTRE DE RECHERCHE ARCHE0L0GIQUE 

U.R.A.1 

VaLbonne 

U.RA.2 

U.R.A.3 

U.R.A.4 

1—iU.R.A.nl—1 
i j 

Unites de recherche Services centraux 

TF 
5 

•N 
V 

<2 
BIBLIOTHEQUES 

Province 
• 

• * 

AA 
Paris 

Configuration generale du R.I.D.A. : les liaisons entre "utilisateurs" 
[a gauche), "echangeurs" (au centre), et "depositaires" (a droite). 
En noir, les liaisons par telex, a 1'interieur du C.R.A. 
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CHAPITRE 3 

DESCRIPTION DE LA CHAINE DE TRAITEMENT DE 
I/INFORMATION SIGNALETIQUE : RJDA I 

Etude des 
normes Catalogui 

manuel 

Plan de 
classement 

Bordereaux 

Regles de 
trans-

litteration 

Questions 

Produits 

sortie 

Logiciels 

Materiel 
informatique 

Definition 
des 

bordereaux. 

Saisie 

Verification 
donnees bib. 

Mise a jour 

Ecriture des 
bordereaux 

[ue 
CCA + Bib. C.R.A. 

Gestion 
informatiqi 

Collecte CCA : 
Bib. exterieures 

+ Bib. URA 
+ Bib. C.R.A. 

OUTILS OPERATIONS DE 
TRAITEMENT DE 
L'INFORMATION 

(documentaire et informatique) 

PRODUITS 

Figure 2 : Chafne de traitement de Pinformation signaletique RIDA I 
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CJReA^ s INVENTAIRE des BIBLIOTHEQUES 

PUBLICATIONS en SERIE 

LOCALISATION 

Bibl. QFIO) C.R.A. • 
Bibl. QM U.RA. n.. . i 
Bibl. [ffldu CCA - Codc Bibl. 
Cotc OS 

SAISIE 
Num<rod]enregistrcmcnt l020l. 
Date 10401 / 

TYPE DE PUBLICATION 
P<riodiquc 
CoIIection ou s<ric 
Autrc 

BB 
SB 
H J (  

Archives 
Seric de tir<s-i-part 

FORME MATERIELLE Hsol 
M a n u s c r i t ,  l o a i o .  I I I  I  
Microfilm |TT ~| 
Autre (T ( 

Microfiche 13 I I 
Photocopie |4 I I 

TITRE (Si titre deji enregatri: remplir un bordereau S') 
Titre 13001 I si translittM 1310*11 I 

Titre traduit 13201 I Titrc usuel et/ou renvoi 1380 I I 

Titre C.R.A. |340|. 

I5X).S. ( 

I.S.S.N. (370~l I ou I53Jt. 1390*11 I 
Titre imm<diatement prfcedent 13801 (Remplir un bordereau S pour ce titre si la collection est possidee par la bibliotheque) 

Titre suivant |385l (Remplir un bordereau S pour ce titre si la collection est possidie par la bibtiotheque) 

Codc langue |0611 . . ,j> , i ,J i I I i 

CARACTERISTIQUES 
Organisme |400| 

VWC EEI Etat (4351 . I 
4501 Rfaunri |1| | 

Index annuel 121 I ou cumulatif |3 | | suppKmcnt 14 I I (faire aussi bordereau S ouO) ( . 

Pays 14401 . I (Code) 

EDITEUR, DIFFUSEUR ou IMPRIMEUR 
Ville IMI 
Editeur 17501 

Etat fTTol . I Pays(M J (Code) 
si imprimcur 1760*11 1 

ETAT DE COLLECTION 
Num<ros panis |780| 

Etat dc la collection de la bibliothiquc 17901 I 

pour suite) 

«N 00 01 *»« 
I 

a 
e 

•9 •c 

I-
•< 
5 
60 
8 
•K 
,S 
8 •y y* 
a 

(S 

INDEXATION C.RA. 1800]. 

INDEXATION C.C.A. fgosl . 

ACQuisrnoN 

Commandc a : Pavs |820| 
Foumisseur 18301 

__ Mode d'acquisition 
Paye sur fonds C.R.A. 11 | | contrat | 2 I I 
Echangc 131 I 
Gratuit 141 I 
D<p6t 15 | | Abonncmcnt 16 | | 

Autrc 0D 

GESTION C.R.A. 

N. d'inventaire 19001 
Prix payc |910| F 
Rcmpli par (initiales) 



C.R.A. o INVENTAIRE dcs BIBLIOTHEQUES 

OUVRAGE 

SAISIE 

Num<ro 
d'enragistrement 
Date |m31 / 

LOCALISATION 

Bibl. Q00l C.RA. • 
Bibl. [T50I U.RA. n. i . t 
Bibl. HOOIdu CCA - Code Bibl. 
Cote ITlSi 

FORME MATERIELLE [1301 

Manuscrit, ronco tlD Microfiche nn 
Microfilm - m Photocopie |4 I I 

Autre L5_i—J( 
AUTEUR| 
Auteur Direct • si indirect 1210*1 I I si organisme 1210*21 I (Sigle si connu) renvoi d'auteur 12701 1 

TTTRE 
Titre 13001 si translitteri 1310*11 

Titre traduit 1320 I 
R«um< 1450*11 I 

Code langue f06ll . . | jl . . i/l . . i 

CARACTERISTIQUES 
I510| Diplome II I I 
Actes de congres 12 I I 
Catalogue I» I I 
Mclanges ou 14 I I 
Ouvrage commfaioratif 
Rapport 16 1 I 
Cours, conf. 17 1 I 
Autres IK I I 

Institution responsable 1400 

ou personne visee 

Villef420l 

(Date) 

Etat <4301 • I Pays 1440 1 . I (Code) 

COLLECTION (Faire aussi bordereau S) 
Titrc abrcgc C.RA. 13401 I 

I.S.D.S.I360I ~l 
ou k difaut titre original 16201 J 

et/ou traduit 1640 | 1 

ou translitterc 1630*1 I 

Tomaison 1660 

EXHTEUR, DIFFUSEUR ou IMPRIMEUR 
Ville [7001 Dep./Etat 17101 i I 

Editeur 

Date lere edition [7701 

Pays 17201 (code) 

si imprimeur 1760*11 | 

J Reidition 1776*11 I ou Rfimpressionl 776*21 I ou Nelle <ditionl777l • lceH 

IARN.f290l . . . . ' » ' CQLLATIONl 6801 ... vol., p. ( J pl. h. t mf. 
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INDEXATION C.R.A. [800l.. 

INDEXATIQN C.C.A. f805l 

ACQUisrnoN 

Commande 1 : Pays |820| . | 
Foumisseur 18301 

1850l Mode d'acquisition 
Pay< sur fonds C.R.A. 11 I I contrat [2 I i 
Echange 
Gratuit 
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EL AutrelTI I 

CESTION C.R-A 

N. d'inventaire 

Prix payi 19101 
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X INVENTAIRE dcs BIBLIOTHEQUES 

EXTRAIT 

SAISIE 

Numiro 
d'cnrcgistrcmcnt 10201.. 
Datc [TO1 /. 

LOCALISATION 

Bibl. 
Bibl. 

C.RA. I I 
U.RA. n. I . I 

Bibl. rnigldu CCA • Codc Bibl. 
Cotc fTgol 

FORME MATERIELLE Il30l 

Manuscrit,roncol 1 I I Microfichc |3| | 

•Microfilm HO Photocopic 

Autrc Q ( 

AUTEUR 12001 
Auteur Dircct • si indircct 1210*11 si organismc 1210*21 ~\ (Sigle si connu) renvoi d'auteur 12701 I 

TITRE 
Titre 13001 si lranslitter< 1310*11 I 

Titre traduit 1320 

Codc langue |06l| . . 1 j j_ 

Resumc |450* 1| | 

J/I . . I 

EXTRAIT DVN PERIODIQUE ou DTJNE COLLECTION 

Titrc abrege C.RA. |340| 
ou 4 defaut titre complct 16201 (Si le titre est nouoeau, remplir un bordereau S) si translittenf 1630*11 let/ou traduit Ifi40 I 

80l Scrie Annec. . (VoL . Fasc. .). [55IT1P. 

EXTRAIT DUN OUVRAGE (Si necessaire remplir un bordereau O) 

si indirect 1240*11 ~| Auteur 1230 si oiganisme 1240*2 I I 

Titre [620 si translittlri |630*1 | | 

Titre traduit 1640 cn langue (codie) j/k^-J/l 

Villc d'cdition 1700] 

Editcur 

Etat [TTol Pavs l720l J (Code) 

si imprimeur 1760*11 1 

Date lire edition 17701 . . . I Rtidition 1776*11 "1 ou Rfimpression 1776*21 I ou Nelle <dition 17771 . I&d 
Pagination 16901 P — ou p, pl — ou pl. 
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GESTION CJIA. 

N. d'inventaire 19001 

Prixpayi[5Tg F 
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DOQOQ o o o une application ; le CCN QDOCXX 

Le Catalogue Collectif National des Publications en serie (CCN) 

Une banque de donnees bibliographique et factuelle 

Le CCN est le premier catalogue collectif frangais interrogeable en 
conversationnel par tous les autres documentaires et les chercheurs. 

• Le CCN permet d1identifier des references bib1iographiques fournies 
par des banques de donnees documentaires grace au recensement de 
250 000 titres de periodiques de son fichier central qui est fonde 
sur la banque de donnees du Centre International d'Enregistrement 
des Publications en Serie (CIEPS). 

• Le CCN permet de localiser immediatement 100 000 revues de toute 
origine et de toute discipline dans plus de 2 000 bib1iotheques et 
centres de documentation frangais. 

• Le CCN est le premier catalogue collectif associe a un repertoire 
informatise des bibliothe.ques participantes (RBCCN) qui renseigne 
sur les modalites d1acces et les services que rendent les autres 
documentaires signales. La mise a jour de ce repertoire est 
constante et instantanee. 

Premier systeme franqais de catalogage partage 

• Le CCN est alimente par une saisie decentralisee effectuee par 32 
centres regionaux (dont 22 en province et 10 en Ile de France) a 
partir de la collecte des donnees effectuee aupres des bib 1iotheques 
et centres de documentation de leur region. 

La saisie de nouvelles localisations ou leur mise a jour est 
effectuee en conversationne1 soit par le centre regional soit par 
chaque participant pour les donnees qui le concernent. 

Cette decentralisation extreme des procedures permet a la banque de 
donnees d'etre quotidiennement a jour. 

• La coherence du catalogue et le bon fonctionnement du reseau CCN 
sont garantis par un Centre National. C1est lui qui effectue la mise 
a jour et les corrections dans le fichier bibliographique national. 

• L*unicite du catalogue permet d1une part une meilleure pertinence a 
]'interrogation et d'autre part 11edition de nombreux sous-produits 
dont des catalogues tries a la fois sur des criteres geographiques, 
thematiques et bibliographiques. 
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Un outil au service de la  communaute nat ionaie 

Le CCN est une realisation de la Direction des Bibliotheques, des 
Musees et de 1'lnformat ion Scientifique et Technique (DBMIST), mais le 
rescau du CCN ne se 1imite pas au monde universitaire, il comprend des 
centres documentaires de toute taille, de toute discipline et tout sta-
tut administratif et juridique. 

La MIDIST qui a inscrit le CCN dans le champ de ses actions et la 
Direction du livre et de la lecture en sont des partenaires pour sa mise 
en oeuvre. 

Une bibliotheque locale, pour participer a 11enrichissement du CCN, 
doit signer avec le Centre Regional auquel elle est rattachee une 
convention dont 1'objet essentiel est de garantir 1'accessibilite des 
documents signales dans le CCN et, en retour, de garantir a la 
bibliotheque locale, dcs services avantageux et certains produits gra-
tuits. 

Le CCN s1adresse a un tres large public d'utilisateurs depuis les 
chercheurs et les etudiants jusqu1au grand public. Pour lui donner un 
plus large acces, la DBMIST etudie la mise en format videotex du CCN. 

Du reperage du document primaire a la commande 

Le CCN s1inscrit dans la chaine de la recherche documentaire qui va 
de 1'interrogation d'une banque de donnees sur un sujet defini, a la 
commande des documents originaux. 

Apres avoir repere, dans le CCN la bibliotheque qui conserve le 
document primaire, 1'utilisateur final peut le commander par 
1'intermediaire du centre documentaire qu'il a 1'habitude de frequenter. 

Afin d'accelerer les delais de fourniture des documents, la DBMIST 
a mis en place entre les bibliotheques universitaires un reseau de 
messagerie electronique. Cette commande en ligne complete et renforce la 
pertinence du CCN. 

Utilisation facile 

Le logiciel d'interrogation est tres simple d'utilisation et permet 
une assistance a tout niveau par une commande ^SOS*. 

Neanmoins, une formation de courte duree peut etre dispensee par 
Les centres regionaux du CCN, les URFIST (Unite Regionale pour la For-
mation a 1'Information Scientifique et Technique) ou par le SUNIST. 

Jusqu'a present la DBMIST a totalement pris en charge les couts 
d'utilisation du CCN. La mise en acces public de cette banque de donnees 
va modifier cette situation et tous les utilisateurs devront payer les 
services et les produits. Les etab1issements producteurs de donnees 
pour le CCN beneficieront de tarifs preferentiels et de certains pro-
duits gratuits. 
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LIST OF CURRENT RESEARCH PROJECTS 1982 

1. Main specialisation is on: a) mammals, b) birds, c) reptiles, d) amphibiansV 
e) fishes, f) molluscs, g) insects, h) other groups. 

2. Working on material from a) North America, b) South America, c) Australia, 
New Zealand, Facific region, d) South Eastern Asia, e) Central and Northern 
Asia, f) Western Asia, g) Africa south of the Sahara, h) Europe and Northern 
Africa, i) China. 

3. The work is concentrated on material from a special period: no/or 

Argentine 
57L7~Mengoni Gonalons: la, f; 2b; 3 Prehistoric hunter-gatherers and pasto-

ralists. Management of animal resources in arid lands, with amphasis on 
camelids and taphoeomic processes. 

Australia 
I. Davidson: la; 2c, h; 3. European Upper Palaeolithic, Australian Prehistory. 

Completing work on Spanish Prehistory, collection of fauna from Australia for 
research and teaching. 

K. Gollan: la (dogs), c, d; 3. Post Pleistocene - Australia and Pacific. 
J. Hope: la, 2c; 3 no. Study of faunal remains from archaeological and palaeon-

tological sites in Australia and New Guinea, with emphasis on taphonomy and 
palaeoecology. 

D.R. Horton: la, b, c; 2c; 3 no. The study from material from a megafaunal 
site in Victoria and material from archaeological sites in Queensland, New 
South Wales, Tasmania and Western Australia. 

Austria 
P. Wolff: la, b; 2f, h; 3 no. 

Belgium 
A. Gautier: la, f; 2f, g, h. Capsian North Africa; all periods Belgium, Proto-

historic Rwanda, Neolithic Egypt. 
W. van Neer: la; 2h; 3 Stone Age - Iron Age in Africa. Study of the faunal re-
mains from the Matupi Cave, a Stone Age site in Ituri, Zaire. 

Canada 
D.J. Berg: la, b, e; 2a; 3 no. 
F.R. Bernard: If; 2a, b; 3 Pliocene- recent. Guide to marine bivalves NE 
Pacific; catalogue of bivalvia E Pacific. 

K. Biddick (see U.S.A.): la, b; 2h; 3 no. Animal management and land use on 
the fen-edge, Peterborough, B.B.; quantitative aspects of skeletal frequency 
distributions and the reconstruction of natural and cultural processes con-
tributing to these frequencies; medieval live-stock accounts as supplementa-
ry sources for the understanding of medieval animal management. 

P.T. Bobrowsky: la, e, f; 2a; 3 no. Bivariate and multivariate analysis of 
musk-oxen metrical data from Banks Island; archaeozoology of copper Eskimo 
sites for prey-predator models in the late historic period; analysis of fish 
remains from Port George 1978 season; molluscan reoains from the old brow 
region of the Yukan, Canada. 

R.W. Casteel: la, b, e, f; 2a, 3 no. Subfossil fish remains; fossil fish re-
mains (Pliocene-Late Pleistocene); paleoc1imatology, using fish remains; 
seasonal dating using incremental growth structures from various animals. 

S.L. Cumbaa: la, b, c, e; 2a, b, g; 3 no. Bos/bison butchering study from 19th 
c. site in Saskatchewan; faunal analysis of mid-l4th c. Iroquois longhouse 
in Quebec; comparative osteology of larger Canadian freshwater fishes; fau-
nal analysis of 18th c. Fortress Louisbourg, Nova Scotia. 



ANNUAIRE OE L'ARCHEOZOOLOGIE - Ve CONFERENCE I.C.A.Z. - BOROEAUX 1986 
(a retourner & : Nathalie DESSE-BERSET-C.R.A./C.N.R.S., Sophla Ant1pol1s, F-06565 VALBONNE CEDEX) 

ARCHAEOZOOLOGICAL DIRECTORY - X.C.A.Z. Vth CONFERENCE - BORDEAUX 1986 
(to be send back to i Nathalie DESSE-BERSET, C.R.A./CNSS,Sopbia Antipolla,F-06565 VALBONNE CEDEX) 

HW/Name PRENOM/Pirst name 
ADRESSE PROFESSIONNELLE (Universit6,Laborato1re,Inst1tut,...)/ 
Professional address (C!niversity,Laboratory, Institute,.. 

Rue/street ; ;.:............ 

Ville/city Code postal/Postal code........... Pays/Country 
T61 ephone/PAone - .;., U-i, iv. ; f -

ADRESSE PERSONNELLE/ Personal address 
Rue/Street .-V. 
Ville/City Code postal/Postai code Pays/Country 
FONCTION (enseignant, chercheur, conservateur, technicien...)/ 
DUTY (teacher, xesearch^sciipniist, c^ato^tecAnician.i,,^) j. ? 

• ;• •,"• P • _ • • • •  * •  •  •  •  •  • • * • ' • ' ' • '  * ' • ' • ' •  • • • • • ' . • • • • ^ • ,  • • • • • • • • • • # • • •  « ? * ' ' • " •  

AFFILIATION. (Univers1.t6, Centre?»^'recherche, Labbratoire^ Mus6e....)/ 
Affiliation' (University, Seseaircih Center, Laboratory, Museua) 

FORMATION PRINCIPALE DE DEPART/nain original training .• 

Sciences humaines/ : arch^ologie/archaeoiogy | | ethno1ogie/ethnoJogy | | 
Jiuman sciGnces '••«•: • . — - zr sociologie/sociology Q pr6hiStoire/prehistory | | 

a u t r e / o t h i s r . ^ - . . . . ^ . , , « .  4 » . . . . . . . .  

Sciertces de 1a terre/Sciences'ISe* la Vle/ ' blologie g6n6rale/?enerAZ bioJ6ffy n 

pal 6ontoTog1e aninale/ n " vert6br6s/verteb«teS • 
animal palaeontology "**• 1nvert6br6s/invertebrates LJ 

• m6dec1ne/medicine Q v6t6ri na i re/veterinary medicine Q 
Sciences exactes et infofmatique/ ; math6matiques/matiieanatics |~l Informatique/coirouting n 
Exact and computing sciences _. . . . . , 1—1 

Stati Stique/statistics Q 
Autre (pr6ciser)/other (explicit) 

RECHERCHES ACTUELLES/ CURRENT RESEARCH(ES) 
Part de la recherche consacr6e aux faunes associ6es aux glsements anciens/ 
Part of research devoted to faunas connected to ancient sites 

i  r ? •  }  O  |  D  

OOHAIHE(S) OE SPEdjiAl.i&TIOH W V;: 

macromammifferes/macromaiBBiais Q micromanmifferes/.Bv/.r«m.mm.i«{~| 
oiseaux/iirds • reptHes/reptiles • amph 1 bi ens/anpM6ians • 
poissoris/fishes • . mol 1 Usques/moJiuscs• insectes/insects • 
autre, ,;(a,pr6ciser)/otiier. (explieitlf •  » • • ' • • £ • • •  



\ 
AIRE(S) GEOGRAPHIQUE(S)/Geographical area(s) : 

Europe/ • Proche et Moyen Orlent/Q Afrlque du Nord/ Q 
Europe Near and Middle East Northern Africa 

Afrique au sud du Sahara/ Q As1e centrale et septentrlonale/ Q 
Africa south of Sabara Central and Northern Asia 
Asie du sud-est/ Q Amfirlque, Nord et CentreQ Amfirlque du Sud/ D 
South-Eastern Asia North and Central America South America 
Australle, Nouvelle Z61ande, r6gion du Pacifique/ [~1 
Australia, New Zealand, Pacific Region 

PERIODE(S) DE SPECIALISATION/ : Oui/yesQ non/no Q 
Chronological period(s) of specialization 
prficiser/explicit 

SITES : Enumirer les sltes dont les faunes vous sont conf16es et cocher (x) les informations 
comp16menta1res (maximum 20 sltes) 

Sites : Detail the sites vhose faunas are placed in your charge and check (x) the supplewentary 
information (maximum 20 sites). 

NOM DES SITES/ 
Name of sites 

PAYS 
Country 

NOM DU DIRECTEUR 
DE LA FOUILLE 

Name of project head 
of excavation 
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ORIENTATION DE LA RECHERCHE (mots-c!6s) : le but de cette rubrique est d'6tab11r une indexation 
de 1 annualre. N'h6s1tez pas & proposer d'autres mots-cl6s s1 vous le jugez n6cessa1re. 
COCHER |_ij orlentatlon essentielle [2] orlentatlon 6p1sod1que 
TREND OF RESEARCH (key-uords) .- this headiag Is meant to index the directory. Do nbt hesitate to 
propose other key-words if you find it necessary. CHECK Q main trend [2] episodic trend 

cocher (x)/ 
check (x) 

1 .  
1 .1  

1 . 2  

1.3 
1.4 
1.5 
1.6 

2. 
2.1 

2 .2  

2.3 
2.4 

TECHNIQUES D'IDENTIFICATION-METHODOLO(HI/iaentification techniques-methodoiogy 
D6term1natlon sp6c1fIque (anatomle compar6e, morphologie, morphoscopie, ' ' 

hlstologle)/ 
Species determination (comparative anatomy, morphology, morphoscopy, histology) 
0st6om6tr1e/osteoBietry : 

pal6ontolOgie/Palaeontology 

M1C roc hronol ogl e/nicrochronology 

Techniques de pr61i:vements/sajip2ingr techniques 
Autre/other : .... 

UTILISATION-CONSOMMATION/Utiliza tion-consumption 
A11mentat1on/Pood. 

Technlques de d6carn1sat1on, de boucherle, de cuisine/ 
Butchering and cooking techniques 
OutHlage, parure/sone industry 
Autre/Other .• 

Q 0 

3. RECONSTITUTION PALEO-ETHNOLOGIQUE.INTERPRETATION.MODELISATION.EXPLOITATION 
ANIMALE/ Palaeoethnological reconstruction, interpretation, modelization, 
exploitation of anioal 

3.1 Analyse quantltatlve (chasse, pfiche, domestication)/ 1 

Quantit&tive analysiS (hunt, fishing, domesticationJ X................... .. 
3.2 ' M6th0des de d6comptes/#etftods for coimting 

3.3. Evaluatlon de 1a quant1t6 de nourriture consomm6e/ 
Estimation of food consumption 

3.4 Approches des probUmes d6mograph1ques/Approaehes to demographic problems 
3.5 Acqu1s1t1on et productlon de nourriture/Purchase and production of food 

3.6. D6f1n1t1on des soc16t6s en fonctlon de Tanlmal (pastoralisme, 61evage, pSche)/ 
Definitixm of societies according to animal (pastoralism, breeding, fishing). 

3.7 Reconstitution des techniques de chasse, pSche,... / 
Reconstruction of hunting, fishing,.. techniques.... 

3.8 Taphonom1e/7apliQnag)y iC. 
3.9 Autre/Other ; 

4. PROCESSUS DE DOMESTICATION/flooestication process 
4.1 Evolution des espfeces/svoiution of species 

4.2 0r1g1nes des espfeces domestiques/origins of domestic species 
4.3 Autre/Other : 



5. TRAITEMENT DE L'INFORMATION/flata ptocessing 
5.1 Constltutlon et organlsatlon de collectlons de r6f6rence/ 

Constitution and organization of reference collectione 
5.2 Informat1sat1on des dmntes/computerization of data 

5.3 Exploltatlon d'une base de donn6es/«widiiiig of data basis 
5.4 Editton d'une revue concernant Tarch6ozoologie (nom de la revue)/ 

Bdition of a journal concerned with archaeozoology (name of journal) 

5.5 Membre d'un comite de lecture d'une revue concernant 1'arch6ozoologie 
(nom de la revue)/Henber of readingcommittee for a journaJL concemed with 
arcbaeozooiogg (name of journal) 

5.6 Autre/otAer• 

• , 
C1tez,parm1 vos publlcatlons, les 3 plus Importantes et les repr6sentat1yes/ 

i PJtease oention your three more liaportant end represent»tiW£piubiicati«Mis i 



LIST OF ADDRESSES ARCHAEOZOOLOGISTS 1982 

Argentine: Archaeozoologist: G.L. Mengoni Gonalons Lic., Inst. de Ciencias 
Antr., 25 de Mayo 217 10. Piso, 1002 Buenos Aires. 
tralia: Archaeozoologists: I. Davidson M.A., Dept. of Preh. and Arch., The 

Univ. of New England, Armidale, N.S.W. 2351; K. Gollan M.A., Preh. Dept. 
R.S.Pac.S., A.N.U., P.O. Box 4, Canberra, A.C.T. 2601; Dr. J. hope, Dept. 
of Preh., The Research School of Pac. Stud., P.O. Box 4, Canberra, A.T.C. 
2600; Dr. D.R. Horton, Austr. Inst. of Aboriginal Stud., Acton House, 
Acton, A.C.T. 

Austria: Archaeozoologists: Dr. K. Bauer, Naturhist. Museum Wien, Zool. Abt., 
Postfach 417, Burgring 7, A-1014 Vienna; Prof.Dr. E. Thenius, Palaontol. 
Inst., Universitatstr. 7/II, 1010 Vienna I; Dr. P. Wolff, Naturhist. Museum 
Wien, Burgring 7, 1014 Vienna. 

Archaeozoologists: Dr. A. Gautier, Lab. voor Palaeontologie, Rijks-
univ. Gent, Rozier 44, 9050 Gent; Drs. W. van Neer, Koninkl. Mus. voor 
Midden-Afrika, Afd. Preh. en Arch., 1980 Tervureu. 

Bulgaria: Archaeozoologists: Prof.Dr. S. Ivanov, Ul. Boris I 113, Sofia-C; 
Prof.Dr. G. Markov, Zool. Inst., Boulevard Russki 1, Sofia. 

• Archaeozoologists: Dr. F.R. Bernard, Fisheries and Oceans, Pacific Bi-
ological Station, Nanaimo, B.C.; K. Biddick, Center f. Medieval Studies, 
Univ. of Toronto, Ontario M5S LA5; Dr. A. Bisaillon, Fac. de Med. Vet., C.P. 
5000, St. Hyacinthe, Quebec J2S 7C6; P.T. Bobrowsky B.A., B.Sc., 7709 Pat-
terson Avenue, Burnaby, British Columbia; Dr. R.W. Casteel, Dept. of Arch., 
Simon Fraser Univ., Burnaby, British Columbia, V5A 1S6; Dr. S.L. Cumbaa, 
Zooarch. Identification Centre, 322 Catherine Str., Nat. Mus. of Nat. Sc., 
Ottawa, Ontario KIA 0M8; Dr. J.C. Driver, Dept. of Archaeology, Simon 
Fraser Univ., Burnaby, B.C. V5A 1S6; Dr. I. Heathcote, c/o Dr. Louis 
Levine, West Asia Dept., Royal Ontario Mus., 100 Queen*s Park, Toronto, 
Ontario M5S 2C6; M. Julien B.Sc., Fac. de Med. Vet., C.P. 5000, St. 
Hyacinthe, Quebec G2S 5C6; C.P. Koch, Dept. of Anthr., Erindale College, 
Univ. of Toronto, Mississauga, Ontario, L5L 1C6; J.S. McCormick, c/o Dept. 
of Anthr., Stephen Leacock Building, McGill Univ., 855 Sherbrookst. W., 
Montreal, Quebec, H3A 217; Dr. J. Pierard, Fac. de Med. Vet., C.P. 5000, 
St. Hyacinthe, Quebec G2S 5C6; A.M. RickM.Sc., Zooarch. Identification 
Centre, Nat. Mus. of Nat. Sc., Ottawa, Ontario KIA 0M8; Dr. D.G. Steele, 
Dept. of Anthr., The Univ. of Alberta, Edmonton, Alberta T6G 2H4; M. Wilson 
M.A., Dept. of Arch., Univ. of Calgary, Calgary, Alberta T2N 1N4. 
Interested: Ms. D.J. Berg M.A., Dept. of Anthr., Erindale College, Univ. of 
Toronto, Mississauga, Ontario L5L 1C6. 

China (People's Republic of): Archaeozoologist: Chow Ben-Shun M.A., The Inst. 
of Arch., Chinese Acad. of Soc. Sc., 27, Wangfujen Dajie, Beijing. 

Czechoslovakia: Archaeozoologists: Dr. C. Ambros, Archeologicky Ustav SAV, 
949 21 Nitra-Hrad; Dr. Z. Kratochvil, Archeologicky Ustav CSAV, Sady Osvo-
bozeni 19, 662 03 Brno; Dr. R. Musil, Ihst. of Geology and Palaeontology, 
Univ. J.E. Purkyne, Kotlarska 2, 611 37 Brno; L. Peske, Archeologicky Ustav 
CSAV, Letenska 4, Prague I. 
Interested: Dr. M. Beranova, Archeologicky Ustav CSAV, Letenska 4, Prague 
I; Dr. 0. Sterba, Kvetna 8, 60365 Brno. 

Denmark: Archaeozoologists: K. Aaris-S^rensen, Cand. Scient., Zoologisk Mus., 
Universitetsparken 15, 2100 Copenhagen 0; Dr. T. Hatting, Zoologisk Mus., 
Universitetsparken 15, 2100 Copenhagen 0; Dr. U. M^hl, Zoologisk Mus., Uni-
versitetsparken 15, 2100 Copenhagen 0; Dr. N. Noe-Nygaard, Islandsvej 11, 
2800 Lyngby; J. Richter, Univ. Inst. f. Historisk Geology & Palaeontology, 



-^***INTERROGATION 
QUESTTONNAIRE 5 
PRODUIT 
1-LISTING 
QUESTION(S) 
B-TOUT DOCAR 

EX.DE PRODUITS "DOCAR" 
NUMERO : 3000302 
DATE : 831110 
TYPE : 1 
PRE 5 M i c he l 
NOM : FRIZOT 
CODE AD : 3 
CODEX : 3 
RUE : 3 rue Jules d7Arbaumont 
R2 s 
CP s 21100 
VILLE : DIJONI 
PAYS : FR 
TEL : 80 65 33 15 
01 : MINISTERE INDUSTRIE ET RECHERCHE 
02 : C. N. R. S. 
03 : Service d'architecture antioue 
04 » Bu reau de Di jon 
RP : 3E rue Chabot—Charny 
R2P s 
CPP : 21000 
VP : DIJON 
PP s FR 
TELP : 
AF : 1:CNRS 40,AR 
EOUIPE : 1:CNRS SAA DiJ.,mbr.»EA11,mbr.+2:SUP01E, mb 
IMDEX : 933*062*054 
CRA : ST*CA*AC*NA*AO-*PF 

NUMERO : 3000505 
DATE s S40326 
TVPE S 1 
PRE : Jean-Paui 
ISlOM : OUILLAUMET 
CODE AD : 3 
CODEX : 3 
RUE : "Les Berli nsots d'en Haut" 
R2 : 
CP : 71400 
VILLE : AUTUN 
PAYS : FR 
TEL : 
01 : MINISTERE EDUCATION NATIONALE 
02 s Univ. de DiJon 
03 s RCP E70 
04 : 
RP s 2 bd. Gabr i el 
R2P : 
CPP : 21100 
VP : DIJON 
PP : FR 
TELP S 



***INTERROGftTION 
QUESTIONNfiIRE 4 
PRODUIT 
•tn i 

QUESTIDNi CS) 
4-

NDM : FRIZOT 
P R E  i  M i c h e 1  
01 : MINISTERE INDUSTRIE ET RECHERCHE 
02 s C. N. R. S. 
03 ' Service d'arch i tecture antique 
04 : Bureau de DiJon 
INDEX : 933*0E2*064 
AF : 1:CNRS 40,AR 
EQUIPE : 1: CNRS SAA D i J« ? mbr. *EA1 17 mbr. ->2: SUP01 Ei mbr. 
CRA : ST-*CA-f-AC-*NA-*AQ-»PF 
VP : DIJON 

NOM s GUILLAUMET 
PRE : Jean-Paul 
01 : MINISTERE EDUCATION NATIONALE 
02 : Un i v. de DiJon 
03 : RCP 570 
04 : 
INDEX : 152*045*982 
AF : lsCNRS 40,AR 
EQUIPE s 1 s CNRS RCPE70, mbr. ->URA33, mbr. 
CRA s URA*NA*AC-*ST*A0 
VP s DIJON 

MOM : REY-COQUAIS 
PRE : Jean-Paul 
0 1  s  M I N I S T E R E  E D U C A T I O M  N A T I O N A L E  
02 : U n i  v. de Di jon 
03 : Faculte des Sciences huma i nes 
04 s 
INDEX : 071*108*300 
AF s 2 s Un i v. D i J on v PR 
EQUIPE s lsCMRS URA15,mbr. 
CRA : URA*LIAO*NA 
V P  s  D I J O N  

NOM s REY-COQUAIS 
PRE s Jean-Paul 
01 : MINISTERE EDUCATION NATIONALE 
02 : Univ. de DiJ on 
03 : l-acu l te des Sciences huma i nes 
04 : 
INDEX s 071*300 
AF : 2:Uni v.D i Jon, PR 
EQUIPE : 1s CNRS GIS33,mbr.*URA15, mbr. 
CRA : URA*LIAO*NA 
VP : DIJON 

FIN D'EDITION 

NOMBRE DE REPONSES = 4 



+' •*• i V T  L  P R  i J  L i  P i T 1 0  N 
aUESTXOMNiAIRE 6  
" 'RODUIT  
- £ T  IQUETE 

QUEST ID M(S )  
i -TOUT 

EX.DE "30RTIES  ETIDUETTES DOC AR"  
; v i lMISTERE E D U C A T IOM N A T IO i MA L E .  

Ur i  i  v«  d e  D i  J  on  

F acu  i  • £€ •  d t ' S  Sc .  i  i ? nc9s  hu f i i s  i  n e s  

A i '  a t t en t  i  on  c e  ! i ons  i  e u r  REY-COUuP  

1 ' !  b d  G a b  r  i  e  i  

21000  DIJON 

r l lNIS TERE IMDUSTRIE  ET  RE CHE RCHE  

C .  Nl .  R .  5 .  

S e i" v i c e d' a r c n : e C "t u r e ax ri 't ; r-'-\ u ^ 

3 u r s a u  d e  D i j o r  

A  1  ' '  a t t en t  - o n  d e  . i o n s  i  s - u  r  F R I Z O T  

3S  >" ue  Ch a b o t—Chamy  

21000  DIJOM 

l i lMSTERE E D U C A T IOM NATIONALE 

U n  i  v .  d e  D i J o n  

RCP  6 7 0  

A !  '  a t t en t  i  on  de  i i ons i eu r  G U 1  LLAU: iE  

2  b d .  O a b  r i e i  

21100  DIJDN 
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Schema de 1 1 orfianisation du svsteme MANDOLINE. 

/ 
Saisie \ 

MANDOLINE Definition et Interrogation 

\ mise a jour 

/ 

LOGICIELS 

D'APPLICATION 

Definition 

Produits 
de 

sortie 

FICHIERS 
Diction-
naire 

Lexique Guide de 
Description 

Donnees 
Produits 

de 
sortie 

SMISSTON 
CHADOC INFOGRAPHIE 

Fipure 1. 
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rwitrucc vAiitias 
(iciwwr a riorni, m «IPMA-#110« 00 HtMTTIR O'IM twiiun^. VtUUtt) 2 

MENU 

AJOUT/NODiriWlGa TJHJI o-occwiim 
OR U BISOUTTI OOWtlS OMS U MSt BASI ot IMHtrS BASI K oowets BASI ot ooratts 
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OU MN, OU 
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vnaua ots 
MWCTVS ff-m S-FPBCSSim LOCIQUt 

rt nwi/rws tw 
>t iM/tws les? 



1 eo 

n> 

EDITIQN GUIDE DESCRIPTION 

NO 0-1 
A 0-2,3,37,4,6,5,8,7,10»11,34,9,12,19,17,18,13,14,15,16 
b C-FACULTATIFS : Poids, Poidsup., Long., Longsup., Larg.-d., Larg.-

C C-Larg.-p., Epais., D, Cc, Cd, Dd 
C% F-28,21,22,23,24,25,26,27,29,38,28,39 
D 0-31,32,33,35,36 

FF 

TAPER RETURN POUR CONTINUER 



EDITION DICTIONNAIRE 

NUMERO 
X 
7 9 0 8 0 CODE 1 

N. labo 2 0 0 15 0 CODE 2 
Origine 2 9 0 35 0 CODE 3 
Posi tion 3 9 1 1 2 CODE 4 
Datation 3 9 1 263 CODE 5 
Contexte 3 9 1 221 CODE 6 
Petrog. 3 9 1 3 0 CODE 7 
Source 3 0 1 223 CODE 8 
Fonction 7 0 0 0 0 CODE 9 
Integ. 7 0 0 0 0 CODE 10 
Surface 3 9 1 224 CODE 11 
Forne 3 0 1 1 7 CODE 12 
Dist.-f. 3 0 1 3 0 CODE 13 
Dist.-p. 3 0 1 3 0 CODE 14 
Prox.-f. 3 0 1 252 CODE 15 
Prox.-p. 3 0 1 1 5 CODE 16 
Faces 3 0 1 241 CODE 17 
Cotes 3 0 1 245 CODE 18 
Section 3 0 1 272 CODE 19 
Poids 7 0 0 4 0 CODE 20 
Poidsup. 2 0 0 8 0 CODE 21 
Long. 7 0 0 5 0 CODE 22 
Longsup. 2 0 0 8 0 CODE 23 
Larg.-d. 7 0 0 5 0 CODE 24 
Larg.-in 7 0 0 5 0 CODE 25 
Larg.-p. 7 0 0 5 0 CODE 26 
Epais. 7 0 0 4 0 CODE 27 
Cd 7 0 0 3 0 CODE 28 
D 7 0 0 3 0 CODE 29 
Dd 7 0 0 3 0 CODE 30 
Debit. 3 0 1 4 0 CODE 31 
Finit. 3 0 1 4 0 CODE 32 
Ennanc. 3 0 1 3 0 CODE 33 

Stade f. 3 0 1 1 3 CODE : 34 
Usure-d. 3 0 1 3 0 CODE : 35 
Renarque 3 0 1 217 CODE : 36 
Si te 2 0 0 30 0 CODE » 

» 37 
Cc 7 0 0 0 0 CODE : 38 

A ' , -i \eur non conWo\ee 

& -
3 - -^Wrbip^r Cotli. rxju/mlf 

if. - daYe. 

P -*• De$cfipbeu r& 
t - Tijpo, absenl~ Oilor<0 

~ Mom bns. 



EOITION DICTIOHNAIRE 

HUHERO 7 0 0 8 0 CODE 1 
POSITIOH 5 1 1 0 0 CODE 2 
OBJET 1 0 0 0 0 CODE 3 
NATURE 7 0 0 0 0 CODE 4 
MATIERE 5 3 1 0 0 CODE 5 
X 7 0 0 8 0 CODE 6 
Y 7 0 0 0 0 CODE 7 
21 -» r 0 0 0 0 CODE 8 
22 7 0 0 0 0 CODE 9 

TAPER RETURN POUR CONTINUER 



•+ 

BASE DE DONNEES CAN 
LEXIQUE NUMERO 1 
1-B4/CH2 
2-BA/CH2B 
3-CA/CH2 
4-D4/CH2 
5-EA/CH2 
6-F4/CH2 
7-G4/CH2 
8-D5/CH2 
7-E5/CH2 
10-F5/CH2 
11-G5/CH2 
12-D6/CH2 
13-E6/CH2 
14-F6/CH2 
15-66/CH2 
16-C7/CH2 
17-D7/CH2 
18-E7/CH2 
19-F7/CH2 
20-G7/CH2 
21-A4/CH2 
22-F5/CH3 
23-E5/CH3 
24-C5/CH3 

A 4 c-A 3 
6 6 Jk % 

f f c k l  

A 9 Jt\ l 
Cl C&b 
A • 

l'*r 

zr 
>> 

5 S -

/ . v  J  

& i 

cfa. i  

2S 

16 

'lo 

hlj 

3  t  

BASE DE DONNEES CAN $ 

DICTIONNAIRE 
NV?1ER0 7 0 0 8 0 CODE : 1 
POSITION 5 1 1 0 0 CODE : 2 
OBJET 1 0 0 0 0 CODE : 3 
NATURE 7 0 0 0 0 CODE : 4 
MATIERE 5 3 1 0 0 CODE : 5 
X 7 0 0 0 0 CODE : 6 
Y 7 0 0 0 0 CODE : 7 
Z1 7 0 0 0 0 CODE : S 
12 7 0 0 U 0 COuE : 9 

BASE DF. DONNEES CAN 
LEXIQUI: NUMERO 2 
1-ECLAr 
2-OUTIL 
42-NUCLEUS 
4-OS 
5-BLOC 
6-PIERRE 
46-CHARBON 

BASE DE DONNEES CAN 
LEXIQUE NUMERO 3 
1-SILEX 
2-CHAILLE 
3-QUARTZ 
4-AUTRES 

BASE DE DONNEES CAN 
GUIDE DESCRIPTION 
NO 0-1 
A 0-2.3.4 
B 8-4=4- D 

B1 B-4=46- D 
C 0-5 
D 0-6.7.8 
F B-4E6-FF 
G 0-9 

FF 

Fig. 1 



Pp h / r -? r 
CANALETTES 

CARRE COUCHE 3 
x 01 

N°objet: ^LO {p ̂  02 nature = Ci 03 matiere 1°: 

04 X: // lj 05 Y : iM 06 Z : ^?i (r  
pj 01 N°objet: (o £ 02 nature: 6~ 03 matiere r  = 3  

04 x: yLo 05 Y : ? ? 06 Z : ^ 3 
^ 01 N°objet: "^l/) $ -/ 02 nature: 4 03 matiere 1°: 

04 X: <) 05 Y: ?S" 06 Z: 

VA 
01 N°objet: //tsC ^ ̂  

04 X: 

02 nature: 

05 Y: ~̂ 0 

03 matiere 1°: 

06 Z: 

<1 
01 N°objet: y\j() (& ̂  

04 X: 0 

02 nature: 

05 Y: $ . 

03 matiere 1°: 2-

06 Z: 

£ 01 N°objet: Alb^O 

04 X: ^ 

02 nature: 

05 Y: 3 

03 matiere 1 

06 z= 

V 
01 N°objet: -^lj) ") 4 

04 X: 

02 nature: 
j 

05' Y 

<4 

= ?r 
03 matiere 1°: 2-

06 Z: A>2, P 

,<Z 
01 N°objet: /tft Z 

04 X: V 7" 

02 nature: 

05 Y: 

03 matiere 1°: 2-

06 Z: 3 t r 

01 N°objet: 3 

V 04 X: To 

02 nature: ^ 

05 Y: 5" 9" 

03 matiere 1°: 

2J) 3 06 Z: 

01 N°objet: -/f/D -} 

04 X: ^ £ 

02 nature: 

05 Y: 5̂ 0 

03 matiere 1 °: <2. 

06 Z: r 

01 N°objet: Y" 

04 X: C /  \  
( T 

02 nature: 

-> n 
05 Y: 

03 matiere1 
° :  

06 Z: 2-0 ̂  i J 



OBJET 4080289 

HUMERO : 4000289 
POSITION : 25 
OBJET i 1073 
NATURE : 4 
X : 50 
Y : 57 
21 : 283 

TAPER RETURN POUR CONTINUER 

4 t 



OBJET 4000219 

HUtiERO : 4000210 
POSITIOH : 25 
OBJET : 1074 
NATURE : 1 
«ATIERE : 2 
X : 46 
Y : 50 
21 : 203.5 

TAPER RETURN POUR CONTINUER 



Fichier : PIPO yoi. / NUMERO • V V  

1. N. labo MO / V T P <2 8" 2. Source 0 

Origine ' ' • !" l :M C > - Oci o o,-vua u. Pgtrog. -46" -f 

Site T^ pcvtcta. 3. IntSg. ^ 

Position vVL) Surface >i 

Contexte 2-t 4. Stade f. ,/ 

Datation vfpf) -"Fonction 2. 

5. Forme o Dist.-f. 02. t 

Section 4 2 Dist.-p. 2 -f 

Faces Z Prox.-f. AA 

Cotes % Prox.-p. £ 

Poids (3 Larg-d-22 j Larg-p. D Cc Cd Dd 

Long. £95- Larg-in Epais.^j 2,35 

6. Debit. 0 7. Emmanc 0 

Finit. <21 Usure-d. 1 

8. Remarque o 

& 



OBJET 2805402 

HUMERO : 2005402 
H. labo : MOHTP 128 
Origine : 30-MIMES~Codognan 
Sitc : Iragnon-Perrier 
Position : 2 
Contexte : 21 
Datation : 411 
Source : 0 
Petrog. : 161 
Integ. : 1 
Surface : 1 
Stade f. : 1 
Fonction : 2 
Forne : 0 
Section : 12 
Faces : 2 
Cotes : 2 
Dist.-f. : 022 
Dist.-p. : 21 
Prox.-f. : 11 
Prox.-p. : 5 
Poids : 63 
Long. : 69.5 
Larg.-d. : 33.5 
Epais. : 16.5 
D : 2.95 
Debit. : 0 
Finit. : 22 
Ennanc. : 0 
Usure-d. : 1 
Renarque : 0 

TAPER RETURN POUR COHTINUER 


